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F. Lagarde 

Des connaissa nces venues d'ail leurs 
L 'éther des anciens, cet espace que l'on 

croyait vide, est en fait un tissu vivant, le siège 
d'énergies plus ou moins connues, le lieu où se 
croisent, s 'entremêlent et entreréagissent des tra­
jectoires de corpuscules nombreux d'origines 
diverses, des émissions diverses issues de notre 
technologie. . .  etc. . .  et d'autres plus subtiles que 
l'on pourrait classer sous le générique d'énergie 
psychique. Bien que son existence ne fasse pas de 
doute, elle échappe totalement aux investigations 
de la science. 

C'est d'elle dont il sera question en apportant 
les faits qui prouvent son existence. 

L e  premier a été relevé sur "Planète" (n ° 27 
de mars-avril 1964). Il concerne un ami qui est 
aussi l'auteur de l'article. Un ami que je connais 
bien, dont l'honnêteté intellectuelle ne peut être 
mise en doute par personne. J'en fais une traduc­
tion libre, comme pour tous les autres faits qui 
seront cités, dans le seul but de réduire l'impor­
tance du texte, indiquant chaque fois les référen­
ces où tout un chacun pourra se rapporter pour y 
retrouver tous les détails et beaucoup d'autres qui 
n 'ont pas été évoqués. 

C'est la nuit, notre ami veille dans sa cham­
bre. Dans la maison tout le monde repose dans le 
grand silence de la neige et de la forêt. Sa chambre 
est située entre la salle de bains où repose son 
dernier�né, âgé de 5 mois, et un long couloir tor­
tueux au bout duquel s'était installé une famille 
amie pour quelques jours. Elle a une petite fille 
d'un an, qu 'agite un peu de fièvre, qui de temps à 
autre pousse un bref et imperceptible gémisse­
ment. Il ne l'entendrait pas, écrit-11, s'il n'avait 
l'ouïe exercée d'un père de fam1'lle. 

Voilà que tout à coup, il se rend compte que 
chaque fois la plainte de la petite fille est précédée, 
une ou deux secondes avant, par un soupir du 
bébé qui dort là, derrière la porte. Surpris de cette 
coïncidence, il écoute mieux et, plus de vingt fois 
dans une demi-heure, il constate cet incroyable 
synchronisme. 

Comment expliquer cela ? L a  petite fille 
entendait-elle le soupir du bébé dans son som­
meil? Il vérifie : impossible. Même l'oreille collée à 
la cloison il n 'entend rien, et de la cloison à la 
chambre de la petite fille il y a un escalier et un 
couloir de 14 m, et une lourde porte en chêne. 
Pourtant le fait est là, entre ces deux enfants quel­
que chose de fantastique était en train de se pas­
ser. 
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Je ne me hasarderai pas à fournir une explica­
tion pertinente. Tout se passe comme s 'il existait 
une relation entre deux psychismes, comme si 
celui d'un des petits êtres était l'é1utre aussi, tout 
en restant lui-même, percevant en lui la souffrance 
de l'autre. Dans toutes les manifestations psychi­
ques il faut bannir les expressions : transit, trans­
fert, communication, la distance, le temps n 'ont 
plus cour6, on constate un phénomène de 
symbiose, et on n 'a pas encore inventé le terme 
qui en rend compte. 

Pour rendre compte du phénomène de per­
ception spontanée à distance, on a été amené à 
faire des expériences conduites scientifiquement. 
L 'une d'elles a été rapportée au colloque de Cor­
doue "Science et conscience" édit Stock, par Wil­
lis H. Harman ( U. S. A. ), directeur associé du Cen­
tre pour l'Etude Politique de la Société (Stanfort 
Research Institut International). 

"Des recherches récentes sur les communica­
tions télépathiques tendent à faire croire que nous 
avons une certaine connaissance de ce qui se 
passe dans l'esprit d'une personne avec qui nous 
sommes en rapport, même si cette connaissance 
n 'accède pas au niveau de la conscience. 

Dans une de ces expériences un léger stimu­
lus produit par un flash photographique sur un 
sujet a pour conséquence un composant électrique 
dans l'électro-encéphalogramme (E.E.G. ) d'un 
second sujet, mis à l'écart et isolé, qui n 'a aucune 
conscience du flash, qui d'ailleurs a pu ou non 
avoir eu lieu. 

Une telle expérience implique que les esprits 
des individus communiquent d'une manière que ne 
peuvent expliquer des visions ou des bruits subli­
maux, ou tout apport sensoriel physique. La  sen­
sation qu 'a un individu d'être séparé d'une autre 
personne (ou de l'Univers) est une illusion. " 

C'est également la thèse de la "non­
séparabilité" qu 'expose Bernard d'Espagnat dans 
"A la recherche du réel" édit. Gauthier- Villars. 

Ce type de relation implique aussi que nous 
avons deux types de perceptions : l'une courante 
et consciente, l'autre en quelque sorte incons­
ciente mais réelle. 

Cela me rappelle une anecdote, souvent citée 
par de nombreux auteurs. C'est un voyageur, en 
Afrique, qui surprend une indigène en train de 
s'adresser à un arbre lui demandant des nouvelles 



de son fils. Etonné, il lui demande pourquoi elle 
opérait ainsi. L 'indigène non moins étonnée lui 
répond : "Si j'avais eu un téléphone je m 'en serais 
servi !" 

Apparemment l'arbre lui servait de support 
pour exalter son psychisme, comme le font divers 
accessoires dans d'autres cas de recherches où le 
psychisme est en jeu. 

Dans cet exposé nous avons affaire à des rela­
tions entre êtres vivants, mais comment compren­
dre et expliquer ce qui se passe lorsque ces rela­
tions ont lieu entre une personne vivante, généra­
lement un médium, mais pas toujours, et une per­
sonne décédée, parfois depuis fort longtemps. 

Les exemples sont trop nombreux pour en 
traiter avec profit, et force est de me limiter aux 
plus célèbres qui ont en prime l'avantage d'avoir 
été testés par des spécialistes et des scientifiques. 
L 'un d'eux est Matthew Manning qui a écrit "D'où 
me viennent mes pouvoirs " édit. Albin Michel 
1975. Ceux qui s'intéressent à son cas pourront y 
trouver tous les détails de ses exploits qu 'il est 
impossible de citer tous. 

Ses dons commençaient à intéresser le 
monde scientifique lorsque Uri Gel/er défraya les 
chroniques, envahit les postes de télévision mon­
diaux et les journaux, et il est probable qu 'il a 
détourné l'attention de beaucoup sur Manning qui 
lui est certainement supérieur dans tous les domai­
nes y compris le pliage des métaux. 

Ainé d'une famille de 3 enfants, il est né en 
1956 et avait 19 ans lorsqu 'il écrivit son livre. C'est 
donc un contemporain vivant et très jeune encore. 

Les premières manifestations de ses pouvoirs 
se produisirent brusquement dans son enfance, à 
l'âge de huit ans, puis ensuite au collège où il fut 
placé. Il a bouleversé, terrorisé même, sa faml'lle, 
ses condisciples, ses professeurs, qui voyaient les 
lits, les armoires, la vaisselle, traverser les pièces, 
voler, descendre des escaliers, etc . . .  

Mais un jour il découvre comment maÎtriser 
cette énergie dévastatrice qu 'involontairement il 
suscite, grâce à l'utilisation de l'écriture automati­
que. Cela va donner lieu à une floraison de messa­
ges extraordinaires, qu 'il rédige dans de nombreu­
ses langues qui lui sont inconnues, dans des styles 
divers comme le latin, le grec, le russe, le français, 
l'anglais archaïque, l'arabe. L e  plus étonnant est 
que ces textes sont signés et qu 'ils se rapportent à 
des personnages connus qu 'il faut parfois recher­
cher. 

Puis, à partir d'une suggestion de sa mère, ce 
fut une explosion de dessins et de peintures auto-

matiques, où très souvent apparaissent le style et 
la signature de peintres connus de Dürer à Picasso, 
de Klee à Matisse. Et cependant dans son état nor­
mal Manning n 'avait aucun talent dans ce 
domaine. 

Chaque fois qu'il arrête trop longtemps ce 
genre d'exercices le phénomène de poltergeist 
réapparaÎt (ancien mot allemand, composé de pol­
ter : bruit et de geist : esprit qui donne esprit du 
bruit ou esprit frappeur. Certaines manifestations 
de poltergeist ne produisent aucun bruit et se limi­
tent seulement à des déplacements d'objets). 

Enfin, pour terminer ce tour d'horizon, il est 
aussi capable de déformer des métaux, de tordre 
des menottes réputées impliables, de dérégler les 
aiguilles d'un compas. 

A 19 ans Manning a fait l'expérience de plus 
de phénomènes paranormaux que n 'importe qui 
dans l'histoire de l'occulte. Il n 'a rien d'un amma­
teur de canular, c'est un garçon intelligent, en par­
faite santé, à la vie intérieure riche. Ses pouvoirs 
semblent non seulement réels mais naturels. 

En 1974, il s 'est volontairement soumis à des 
tests scientifiques, à L ondres, à Toronto, en Alle­
magne. 

Quelques faits parmi d'autres : 

C'est par exemple la<< conversation J) extraor­
dinaire qu 'il engagea avec l'ancien propriétaire de 
la maison, Robert Webbe décédé en 1733. Il n 'y a 
pas moins de 50 pages sur papier écolier rédigées 
en anglais de l'époque, dont voici un extrait : 

- J'écrivais, dit Manning, qu 'une livre de 
bacon valait 7 shillings 8 pence. Et Webbe de répli­
quer :« C'est honteux 1 Un cochon de bonne qua­
lité me revient à 7 shillings chez Moore )). Après 
avoir écrit qu 'une douzaine d'œufs valait 6 shil­
lings, il répondit : «Je n 'arrive pas à le croire. Je 
ne suis peut-être pas très malin, mais je sais tout 
de même que les œufs coûtent 2 pence la douzaine 
chez Moore )). 

Et cela continue avec les habits, la voiture, les 
avions. Quand je lui eus expliqué qu 'une automo­
bile était une voiture sans chevaux, il répliqua : « Il 
y a longtemps que je n 'ai entendu de telles extrava­
gances. Toutes les voitures doivent avoir un che­
val, sinon elles n 'avancent pas J). 

« The Psycf?ic Researcher J) écrivit en juillet 
1973 : « Matthew dit que Webbe semble manifes­
tement attaché à la maison dont l'l a conçu les 
plans. Il dit aussi qu'il l'a« vu )) à 4 ou 5 reprises, et 
que d'autres personnes ont« senti l'odeur de son 
tabac et entendu le bruit de ses pas )). 

« Webbe fait preuve d'un tempérament auto­
ritaire et coléreux et quand il est mécontent, la 
transmission des messages s'accompagne de 
manifestations de poltergeist )). 

C'est également l'histoire de ce message reçu 
qu 'l'l avait rédigé en langue arabe auquel il ne com­
prenait strictement rien. C'est Pr S. Bushrui de 
l'université américaine de Beyrouth qui fit la tra­
duction de deux feuillets de ces messages que son 
éditeur lui avait adressés. Le conteur était un çer­
tain George Laing qui disait avoir été assassiné en 
Arabie Saoudite. Le  message restant mystérieux 
Manning lança un appel à quiconque pourrait lui 
fournir des précisions. Au bout de trente secondes 
sa main se mit à bouger et il rédigea le message 
suivant : 

« George Laing me prie de vous dire qu 'il a été 
assassiné par un serviteur de la maison du roi . . .  et 
que son corps a été enterré dans un talus . . .  Il veut 
savoir pourquoi il est mort ... J) L es détails concer­
nant ce texte sont trop longs pour être relatés mais 
posent de nombreuses questions sur les conditions 
où les messages divers ont été rédigés. Il n 'apprit 
pas grand chose sur le personnage sauf qu 'il fut 
assassiné à Sakaka par un dénommé N (cité) et 
que chose curieuse l'auteur du deuxième message, 
Monique Vanderhout se plaignait du bruit de la 
radio que Manning avait laissé ouverte au moment 
où elle se manifestait. 

Pour ce qui concerne les dessins automati­
ques il est impossible dans cet exposé de les passer 
en revue. Je cite cet extrait (p. 140) : 

. . .  Je pris contact avec mon éditeur et « The 
Psychic Researcher >> et me rendis à Gerrards 
Cross emportant une grande quantité de dessins. 
M. Bander et M. Smythe en restèrent stupéfaits. 
Ils m 'interviewèrent séance tenante et en publiè­
rent un extrait paru dans le numéro de juillet 1973. 
Il donne une image fidèle de ce que je pense du 
problème et reflète mes impressions du moment. 

Il est intéressant d'apprendre ce que pense 
Peter Bander, en citant quelques extraits de sa pré­
face : 

Je n 'ai pas découvert encore, écrit-il, de façon 
précise, pour quelle raison un si grand nombre de 
phénomènes impressionnants se manifestent lors­
que Matthew est présent. Il y a un an, lorsque je 
rédigeais la préface de l'édition anglaise de cet 
ouvrage, les explications ne manquèrent pas, mais 
aucune n 'était franchement concluante. Depuis la 
sortie de cette édition, Matthew s'est soumis à des 
tests scientifiques poussés, dont les résultats jet­
tent une lumière nouvelle sur ses extraordinaires 
pouvoirs. En juillet 1974, un groupe d'éminents 

scientifiques fit un certain nombre de découvertes 
remarquables, qui non seulement font ressortir les 
talents psychiques de Matthew, mais également 
promettent, après une interprétation approfondie 
des résultats, de révolutionner la recherche psychi­
que et de fournir une explication jusqu 'ici insoup­
çonnée à de nombreuses énigmes. 

. . . Mes relations avec Matthew débutèrent 
quelques mois avant qu 'il ne quittât le milieu relati­
vement protégé de l'internat d'Oakham . . .  

Il se produisit du jour au lendemain un événe­
ment qui allait nous causer plus d'ennuis et de sou­
cis que nous n 'avions jamais eus avec les polter­
geists. La  télévision, les journaux enfourchèrent un 
cheval de bataille qu'ils éperonnèrent jour après 
jour, semaine après semaine : je veux parler d'Uri 
Gel/er. A peine eut-il paru à la télévision avec ses 
démonstrations spectaculaires sur des cuillères et 
des clés que les questions qui m 'étaient posées 
changèrent de style. Chez de nombreuses person­
nes cela devint une idée fixe de demander à Mat­
thew s 'il pouvait tordre des clés, des cuillères, ou 
autre chose du même genre. Oui, il pouvait le faire. 
Non seulement ces expériences épuisaient Mat­
thew, mais on assistait en retour à de nombreuses 
manifestations de poltergeist dont nous pensions 
être débarrassés. L es objets métalliques se tor­
daient partout dans la maison, que Matthew le 
voulût ou non. Une fois, alors qu 'il se trouvait dans 
mes bureaux, au second étage, des employés qui 
se trouvaient au rez-de-chaussée vinrent me préve­
nir que les six clés des meubles à tiroirs où l'on ran­
geait les archives s 'étaient tordues dans la poche 
du directeur. Il fallut fabriquer de nouvelles clés. 

L e  Dr George Owen se proposait d'organiser à 
Toronto un séminaire auquel étaient invités vingt­
et-un spécialistes du monde occidental. Il connais­
sait M. Manning depuis les premières manifesta­
tions en février 1967. Je trouvais que c'était une 
bonne idée de l'inviter et un accord fut conclu. 

Parmi ces vingt-et-un hommes de science qui 
participèrent aux expériences de Toronto se trou­
vait le professeur Brian Josephson, lauréat du prix 
Nobel de Physique ( 1973) qui déclara au Dai/y 
Mail : 

« Nous sommes à la veille de découvertes 
importantes pour la physique. Nous avons affaire à 
une nouvelle forme d'énergie. Cette force doit 
avoir ses lois. Je crois que les méthodes courantes 
d'investigations scientifiques nous en apprendront 
énormément sur les phénomènes psychiques. Ils 
son t  mystérieux, mais pas plus que ne le sont déjà 
pas mal de choses en physique. Dans le passé, les 
hommes de science « respectables )) ne voulaient 
rien savoir de la recherche psychique. A ujourd'hui, 



beaucoup d'entre eux conservent cette position. 
Je crois que ces savants (( respectables )) risquent 
de rater le coche. 

Je passe sur les détails de ces expériences 
pour relater l'une d'elles à propos du système de 
photographie Kirlian par le Dr Douglas Dean. Les 
résultats furent si surprenants que f( Je n'ai jamais 
rien vu de semblable )) devait déclarer le Dr Dean. 

A la suite de quoi je fus contacté par un 
groupe d'experts en électronique, aux Pays-Bas. 

(( A ura Electronics )) avait mis au point un appareil 
Kirlian très perfectionné. On convint de se rencon­
trer le 4 septembre 1974. Après m 'avoir fait com­
prendre que le genre de résultat de Toronto ne 
pourrait jamais être reproduit sur leurs instru­
ments, car ils étaient les meilleurs du monde, les 
trois experts en électronique quittèrent l'Angle­
terre fort marris : deux de leurs appareils Kirlian 
s 'étaient détraqués après que Matthew eût été 
invité à faire passer dans l'instrument toute l'éner­
gie qu 'il possédait. 

Mr M. H.J. Than Van Der Veer, chef du 
groupe de recherche, fit la déclaration suivante : 

(( Après des expériences effectuées sur plus 
de mille sujets, nous sommes confondus par ces 
résultats. Non seulement les photographies Kirlian 
que nous avons prises sont absolument différentes 
de tout ce que nous avons vu jusqu 'ici, mais ce 
jeune homme semble posséder la capacité de pro­
duire sa propre énergie, laquelle a tout simplement 
annulé les 35 ()()() volts de l'appareil. En fait, 
j'ignore présentement ce qui s 'est passé ; à un 
moment, le sujet a paru absorber l'énergie totale 
de l'instrument, et l'instant suivant il réintégra 
l'énergie dans l'instrument avec une telle force que 
celui-ci rendit l'âme. Si nous ne l'avions vu de nos 
propres yeux nous ne l'aurions pas cru . . .  )). 

A propos de la fonction rampe déduite des 
expériences non décrites ici je ne voudrais pas pas­
ser sous silence une observation importante. On a 
suivi sur ordinateur la trace de cette fonction 
jusqu'à une partie du cerveau que l'on croyait 
morte et même dégénérée. On a évoqué à ce pro­
pos l'ancien cerveau animal de l'homo sapiens. 
Son origine a été localisée dans la partie la plus 
ancienne du cerveau humain. L e  Dr Whitton laisse 
entendre que l'aptitude psychique n 'est donc pas 
un don rare ou un talent de l'âge de l'Espace (donc 
pas un produit de l'évolution comme on aurait eu 
tendance à le penser) mais une fonction innée qui 
remonte à l'aube des temps, fonction qui a disparu 
depuis longtemps chez la plupart des gens il y a 
des milliers et des milliers d'années. 

Nous suivrons avec intérêt (annexe n ° 2 du 
livre cité) le rapport du Dr A. R. G. Owen membre 

du Trinity Collège de Cambridge, généticien, biolo­
giste et mathématicien, directeur de (( The New 
Horizons Research Fondation )), Toronto, qui a 
suivi Manning depuis 1967. 

Il cite en préambule de nombreux cas de pol­
tergeist entre autres celui-ci : (( L 'intérêt d'un cas 
comme celui de Swansea (voir Andrew Mackenzie 

(( The Unexplained Arthur Baker L td )), L ondres) 
est de montrer, entre autres, la puissance de ces 
phénomènes. Une fois, un lit à deux places fut 
soulevé par la force poltergeist, renversé, et 
déposé sur un lit d'enfant. A peu près au même 
moment, dans la même chambre, une armoire 
penderie fut déplacée de façon à obstruer la seule 
porte, qui donnait au fer étage sur la rue. Il fallut 
appeler la police pour en forcer l'entrée. Tandis 
que se déroulaient ces événements, la propriétaire 
et sa mère se trouvaient sur le trottoir, au-dessous 
de la fenêtre. Il était donc clair que ce n 'était pas 
un cambrioleur ou un voyou, qui n 'aurait pu 
s 'échapper sans être vu, qui serait responsable de 
ce remue-ménage. On trouve dans cette affaire un 
autre trait particulier aux manifestations de polter­
geist : les objets se déplacent à l'intérieur des piè­
ces quand personne n 'y est. 

Quand je rencontrai pour la première fois Mat­
thew et sa famille, j'étais tout à fait familier avec 
les phénomènes poltergeist. M. Manning (père) 
était un témoin valable et digne de foi. J'étais tout 
disposé à admettre que les phénomènes qu 'il me 
décrivait s 'étaient bien produits comme il le disait. 
L es objets en mouvement dont certains avaient 
une grande valeur, n 'étaient jamais endommagés. 
C'est comme si les phénomènes étaient destinés à 
intriguer et à embarrasser les gens plutôt que de 
les blesser dans leur corps ou leurs sentiments 
( F. L .  à ma connaissance on n 'a jamais émis l'hypo­
thèse qu 'il pourrait s 'agir d'un (( esprit )) qui cher­
che à attirer /.'attention de quelqu 'un susceptible 
d'une prise de contact, comme ce fut le cas pour 
Manning). 
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Quand, au printemps 1971, M. Manning 
m'écrivit pour me dire que Matthew était le centre 
d'une nouvelle manifestation de poltergeist, beau­
coup plus puissante et variée, je ne fus pas très 
étonné. Un problème se posait néanmoins sur le 
plan social, et je m'efforçais, autant qu 'il m'était 
possible de le faire d'aussi loin - j'étais alors au 
Canada - de réduire au minimum les conséquen­
ces fâcheuses que ces événements pourraient sus­
citer. J'écrivis donc au directeur de son école, 
mettant l'accent sur le fait que Matthew n 'était pas 
un fauteur de trouble sans cervelle, mais une vic­
time au même titre que d'autres dans sa situation. 
Matthew est resté à l'école, mais il s'en est fallu de 
peu qu 'il ne soit renvoyé. Son directeur a agi ave 
discrétion et humanité. 

L e  dimanche de Pâques 1971 débuta une série 
d'événements au rythme plus rapide, au cours etes­
quels tout ce que contenaient les pièces de la mai­
son familiale fut mis sens dessus-dessous (voir les 
détails dans l'ouvrage). Un des aspects étonnants 
de ces bouleversements est leur manifestation 
dans un temps très bref ; en l'espace de quelques 
minutes les pièces étaient plongées dans un vérita­
ble désordre, mais l'agent qui opérait faisait preuve 
d'une remarquable délicatesse. Bien que des for­
ces physiques d'une quinzaine de kilos eussent été 
appliquées à soulever des meubles, ceux-ci ft/rent 
reposés avec légèreté, sans être endommagés. 
Cela semble presque incroyable et recoupe 
d'autres témoignages concernant les cas anté­
rieurs, etc. 

Il est encore trop tôt pour décider si dans tous 
les cas d'écriture automatique les informations ont 
été obtenues d'une manière paranormale. Néan­
moins il me parait tout à fait invraisemblable qu 'il 
ait pu écrire en langue arabe . . .  La  preuve de la sur­
vie humaine par l'écriture automatique, ou par tout 
autre moyen de communication, a été longuement 
discutée depuis le début du siècle. C'est un 
domaine dans lequel je ne me sens pas assez com­
pétent pour çlonner une opinion autorisée. Je res­
pecte ceux qui ont examiné les preuves accumu­
lées de la survie après la mort, et qui se sont sentis 
capables d'en tirer une conclusion affirmative. 
Mais je respecte tout autant ceux qui soutiennent 
que la perception extra-sensorielle est une faculté 
pratiquement illimitée. . .  Quelle que soit l'interpré­
tation que l'on choisisse d'adopter, il reste beau­
coup de points mystérieux et de lacunes. 

. . . J'ai commencé ce rapport en disant que 
Matthew est quelqu'un de très passionnant. . .  Si 
Matthew continue d'allier à l'exercice de ses dons, 
cette préoccupation,qu 'il a déjà montrée de se plier 
aux enquêtes, il y a des chances que son travail 
puisse conduire à une nouvelle approche scientifi­
que de ces questions. 

Ainsi j'en aurai terminé avec Matthew Man­
ning et cet exposé nous aura appris beaucoup de 
choses. Cependant, si celui-ci a eu des activités 
très variées, qu'il a exercé et exerce sans doute 
encore, et d'une manière quasi spontanée, il en 
est d'autres dont les activités étaient en quelque 
sorte spécialisées, peut-être par les circonstances 
et leurs sentiments. Un de ceux-ci fut Edgard 
Cayce mort en 1945, un contemporain. A vec lui on 
ignore dans quelles abysses il fallait chercher ses 
informations et qui les lui fournissait, lui aussi d'ail­
leurs les ignorait, car un sommeil hypnotique lui 
était indispensable et à son réveil il était dans 
l'ignorance de ce qu'il a vait pu dire dans son som­
meil et il fallait lui lire ce qu 'on a vait enregistré. 
C 'était pour lui une source d'étonnement, de peur 
aussi. C 'est de Cayce que je vais parler. 
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EDGARD CA YCE 

Réf/Édi. ((J'ai lu )), n °  232, de Joseph 
Mitard, W. R. Chettoui (( La nouvelle parapsycho­
logie. Édit Sorlot-Lanore, f( Planète n ° 37, nov. ­
déc. 1967, par Claude Va/in. 

Edgard Cayce est né en 1877, dans le Ken­
tucky (V. S. A. ). Ses parents étaient fermiers sans 
grande instruction. A dix ans E. Cayce était un très 
mauvais élève. Son maitre d'école en parlant à son 
père en arrivait à croire qu 'il était un faible d'esprit. 

Son père ne pouvait pas tolérer que son fils 
fût un cancre, et il entreprit de lui apprendre 
l'orthographe de gré ou de force. Il l'interrogeait 
sans relâche, toujours avec le même insuccès, à tel 
point, qu 'un jour, l'enfant épuisé finit un soir par 
s 'endormir sur son livre. Son père, excédé, le 
réveilla d'une bourrade et lui dit d'aller se covcher : 
tu n 'es qu 'un âne, lui dit-il, je désespère de toi 1 
A ttendez, dit l'enfant, je crois que je sais ma leçon 
à présent )). Et alors, de lui épeler clairement, et 
sans faute, tous les mots contenus dans le texte, y 
compris ceux qu 'on ne lui demandait pas. Il avait 
appris sa leçon en dormant. 

La nouvelle se répandit dès le lendemain. L e  
maitre sceptique demanda à Edgard de rééditer 
son exploit. A la stupéfaction générale l'enfant 
apprit, après avoir dormi quelques minutes, tout le 
contenu de ses livres d'histoire et de géographie. 

Quelques jours plus tard, il rentra chez lui avec 
un accès de fièvre et il ne tarda pas à entrer dans 
une sorte de coma. Toute la famille très inquiète 
l'entourait, ne sachant que faire, lorsque dans son 
délire il se mit à parler d'une voix forte et autoritaire 
disant : (( J'ai reçu une balle de base-bal/ dans le 
dos. L a  seule façon de me guérir est de faire un 
cataplasme et de me l'appliquer sur la nuque. Vite, 
sinon mon cerveau va être endommagé 1 )) Et il en 
indiqua la composition. L es parents impressionnés 
essayèrent la recette à tout hasard. L e  lendemain 
Edgard s 'éveillait sans plus donner aucun signe de 
son mal. 

(( Tu as un don Edgard )) lui dit sa grand-mère 
émerveillée. Vraiment pense l'enfant, et sans qu 'il 

. en eût dit mot à personne, cette idée de ne pas être 
comme tout le monde ne cessa de le tourmenter. 

Telle a été l'enfance d'Edgard Cayce. En 1899, 
à l'âge de 22 ans, il s 'installa à Hopkinsville et com­
mença à travailler comme commis dans une librai­
rie. Puis il fut agent d'assurance et photographe 
ensuite, car, malgré ses dons, les moyens de sa 
famille ne lui avaient pas permis de faire des études 
secondaires, et il avait renoncé à l'espoir d'être 
médecin, ou pasteur, de soigner les corps ou les 
âmes. 



Il avait rencontré Gertrude, qu 'il devait épou­
ser, et il ne pensait plus qu 'à une chose, gagner 
assez d'argent pour fonder un foyer. Celle-ci lui dit 
un jour : << vous ne me parlez jamais de ces dons 
étranges, de ces pouvoirs que vous possédez. Ne 
cherchez-vous pas à savoir quels étaient les des­
seins de Dieu lorsqu 'li vous les a donnés ? JJ. <<Je 
suis trop occupé à gagner ma vie, Gertrude JJ 
répondit-/Y, d'un ton sans réplique. Mais voilà que 
la nuit même il est pris de violents maux de tête, et 
que sa voix s'affaiblissait jusqu 'à n 'être plus qu 'un 
chuchotement imperceptible. << C'est un signe JJ 
s'écria Gertrude terrifiée. Vous n 'aviez pas le droit 
de gaspiller un don que vous étiez le seul au monde 
à posséder. JJ 

Les médecins, après plusieurs traitements, 
des mois durant, s'avérèrent incapables de le gué­
rir de son aphonie. 

C'est à cette époque qu 'intervint un certain Al 
Layne. Il lui suggéra de l'hypnotiser. Cayce dans 
une transe profonde diagnostica son mal et les 
remèdes appropriés. Sa voix redevint forte et 
claire, à l'émerveillement de Layne. Celui-ci souf­
frant depuis longtemps de maux d'estomac lui 
demanda d'utiliser le même procédé pour lui­
même afin de le guérir. Cette expérience s 'étant 
avérée positive, une nouvelle vie devait commen­
cer pour Cayce, à son grand regret. 

La nouvelle de ces deux guérisons miraculeu­
ses s 'étant répandue en v!lle, de nombreux mala­
des incurables sollicitèrent son intervention. Il hési­
tait cependant, et voulant faire part de son refus à 
Layne une nouvelle aphonie apparut. A l'issue de 
cette seconde épreuve Cayce accepta son destin. 

On lui demandait de guérir, il guérirait, mais 
sous certaines conditions. Il refuse d'avoir des 
contacts personnels avec ses clients et d'accepter 
aucun paiement. Pour faire vivre modestement sa 
famille 11 entend continuer d'exercer son métier de 
photographe. 

Ses diagnostics sont toujours précis à 90 % 
des cas. Il voit, par exemple, clairement, le bouton 
de celluloïd, indiscernable à la radio, coincé dans la 
gorge d'une fillette et qui menace de l'étouffer. 
Chose plus étrange, il lui arrive de donner des con­
sultations anticipées pour des malades inconnus 
qui se présenteront les jours suivants. Il prescrit 
des médicaments encore à l'étude dans les labora­
toires et encore non commercialisés, des potions 
tombées dans l'oubli depuis 50 ans. 

Sorti de sa transe H ne se souvient de rien. 
<( Qu 'ai-je dit, balbutiait-il anxieux. On lui cite le 

nom de médicaments inconnus, dP.s pl;:mtes, des 
poisons même, il ne peut que secouer la tête. 
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UnJour, s�us hypnose, il fut amené à parler 
de 1� v1e antérJeure d'un malade. Peu à peu, en 
dép1t des ses scrupu_les religieux, il constate que 
chacun de nous ava1t vécu d'autres vies avant sa 
naissance. 

Sa collaboration avec Lay ne prit fin le jour, où 
par hasard il apprit, avec la visite d'un propriétaire 
de mine venu le remercier pour la découverte d'un 
filon, que non content de se servir de ses dons à 
d'autres fins que la guérison des malades, Layne 
percevait aussi des honoraires. 

La vie se poursuivait cette fois en collabora­
tion avec le Dr Blackburn en qui il avait confiance, 
puis avec un homéopathe Wesley Ketchum. Celui­
ci, dans une séance d'hypnose lui avait demandé à 
son insu de s 'expliquer sur ses étranges pouvoirs. 

((  Mon cerveau, avait répondu Cayne, est sensible 
à la suggestion et a le pouvoir d'interpréter ce qu 'il 
apprend des esprits subconscients des autres. 
L 'esprit subconscient n 'oublie rien. L 'esprit cons­
cient reçoit les impressions de l'extérieur et les 
transfère au subconscient où elles demeurent 
même si le conscient est détruit JJ. Apparemment, 
lorsqu 'il était en transe, une intelligence différente 
animait Cayce, qui était capable de trier et d'utiliser 
instantanément toutes les connaissances disponi­
bles dans l'humanité. En 19 10, à l'insu de Cayce, 
Ketchum lança un défi pour réduire au silence les 
médecins les plus sceptiques. La  presse s 'empara 
de l'affaire et Cayce devint une célébrité nationale. 
Puis Cayce s 'aperçut que Ketchum l'avait trompé 
en se servant de lui pour obtenir des informations 
boursières. Il s 'en sépara et poursuivit dès lors ses 
consultations avec sa femme seule qui sténogra­
phiait les séances. 

Sa vie continue, il peut reprendre ses lectures, 
toujours prodigieuses, anticipées, à distance, en 
langue étrangère dont il ne cannait pas le moindre 
mot à l'état de veille. Ses <<miracles JJ se multi­
pliaient, accroissant sa renommée. 

Un groupe de médecins de Birminghan, lassés 
d'entendre ses louanges, résolurent de le confon­
dre en lui soumettant le cas d'un infirme incurable 
qu'ils connaissaient bien. L 'expérience tourna à 
leur confusion quand il leur apprit sur leur malade 
des choses que tous ignoraient et qu'ils purent 
vérifier. 

Peu soucieux de gloire, il était occupé par un 
nouveau rêve, celui de fonder un hôpital à Virginia 
Beach, comme le lui réclamait sa voix intérieure. 
Ce rêve ne put se réaliser qu 'en 1928. L 'hôpital 
fonctionna 3 ans, traitaàt des cas déclarés incura­
bles, mais il dut fermer en 193 1 par suite d'une 
mauvaise gestion. Il rouvrit en 1956, mais Edgard 
Cayce était mort le 3 janvier 1945. 

Aujourd'hui, un comité de recherche, créé en 
1958, compulse les quelque 15 ()()() dossiers de 
guérisons qu 'Edgard Cayce a laissés. Parmi les 
plus étonnantes visions décrites, par celui qui fut 
peut-être le plus grand claivoyant du siècle, certai­
nes concernent le << Karma JJ (sorte de prédestina­
tion), la transmigration des âmes et le développe­
ment des pouvoirs psychiques. D'autres intéres­
sent plus directement les années que nous allons 
vivre : 

- La terre se scindera dans la partie ouest de 
l'Amérique. 

- Une grande partie du Japon sera submer­
gée. 

- La partie supérieure de l'Europe se trans­
formera en un clin d'œH. 

- Une terre apparaÎtra en vue de la côte est 
de l'Amérique. 

- Il y aura des soulèvements dans I'Artique 
et I'Antartique qui provoqueront des éruptions vol­
caniques dans des régions torrides. 

- Ensuite un déplacement des pôles de sorte 
que les régions froides, tempérées et semi­
tropicales deviendront plus chaudes. 

Cette période se situera entre 1958 et 1998, et 
dans le siècle qui suivra des changements encore 
plus importants se produiront à la surface du 
globe. 

NO TE. Vingt-six ans ont passé, et rien encore 
semble-t-il ne s 'est passé de ce que Cayce a prédit. 
Néanmoins H reste encore 14 ans à courir, la four­
chette de cette imprécision s 'est resserrée. 
D'autres prédictions font état, comme nous le ver­
rons de cette période de bouleversements. On ne 
peut qu 'enregistrer le fait et attendre les événe­
ments. On verra alors s 'il ne s 'est pas trompé, ce 
que nous souhaitons tous. 

L es dons se manifestent à certaines occa­
sions, à la faveur de certaines circonstances, ils se 
développent ensuite le plus souvent dans la même 
direction, tel fut le cas pour Uri Gel/er qui s 'est spé­
cialisé. Quand les manifestations sortent de ces 
spécialités on peut se demander si elles sont aussi 
crédibles surtout quand elles concernent l'avenir. 
Cependant il existe, au moins un, de ces doués 
contemporains, testé par de nombreux scientifi­
ques, dont la prédiction de l'avenir a pu être con­
trôlée. 

Il s'agit en l'occurrence de Gérard Croiset 
dont je vais parler. 

à suivre 
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INVESTIGATION OVNI 
par Vicente-Juan Bal lester O lmos 

(Editions Horizonte, Plaza y Janès) 

Texte de présentation de J, Allen Hynek 

Voilà u n  l ivre qu i  doit combler les vœux de 
l 'auteu r  qui souhaita it que les lecteurs le trouvas­
sent sérieux, responsa ble et démythificateur .  
D'entrée, V . -J .  Bal lester O lmos en donne le ton en 
cita nt u n  d icton à propos des lamias, êtres de 
légende du folklore basque : " I l  ne faut pas croire à 
leur existence mais il ne fa.ut pas d ire q u ' i ls n'ex is­
tent pas . "  

C'est poser avec bon sens l a  problématique 
OVN I .  

A partir de ce scepticisme de bon a loi, facteur 
de cu riosité intel lectuel le et d'acqu isition de con­
na issa nces scientifiques précises, l 'auteu r  nous 
offre, avec simplicité ( on pou rra it d i re presqu 'avec 
d iscrétion ) un ouvrage sol ide, docu menté, à la fois 
critique et positif, essayant de fa i re à chaque i ns­
tant la part du rationnel et de l ' i rrationnel dans les 
"cas" de vision d 'Ovni  qu ' i l  a eu à connaître ou 
que des équipes d'enquêteu rs ont approfondis 
"sur le terra in" en territoire espagnol. Enquêtes, i l  
faut le sou l igner, qu i  sont des modèles du genre .  
Peu de chose à d i re, sinon qu'on peut les classer et 
les uti l iser comme base de documentation et 
d'ana lyse dans u ne bibl iothèque d 'ufologue sou­
cieux de recherche " les pieds bien au sol " .  

Donnons les grandes l ignes d e  c e  l ivre prati­
que et bien fa it.  

D'abord, quatre cas d'atterrissage d'Ovni 
avec présence rapprochée d'hu manoïdes " nor­
mau�" . Ce sont des reportages concis, précis, suf­
fisa mment déta i l lés et surtout sans fioritu re ou 
hypothèse de telle ou tel le école de pensée ufologi­
que. Enquêtes classiques et exempla i res : 

Andalousie : Benacazon - 28 janvier 76 
N avarre : Maneru - 1 8  février 76 
Saragosse : Jaraba - octobre 78 
Andalousie : Gerena - novembre 78 

Su it u ne série de cinq autres enquêtes, cette 
fois présentant des caractères d'étra ngeté : struc­
tu res en vol, objets lu _mineux produ isant des effets 
gravitationnels� la issant des traces au sol, opérant 

suite p. 29 



Nos activités 
ENQUETES :Tout abonné ayant plus de 18 ans peut deventr enquêteur 
et recevoto la Carte Offtctelle d'Enquêteur plus I'Atde·Mémotre Ces 
enquêtes élant bénévoles. elles sont facultattves. bten entendu (par 
exceptton. sur avts du Délégué Régtonal. des mtneurs peuvent egalement 
devenir Enquêteurs) 

GROUP!: TECHNIQUES ET RECHERCHES 

Nous mettons à la dispos1t1on des lecteurs 

- Le "SERVICE �ECTEURS" qu1 rense1gne. or1ente ou conseille le 
lecteur dans ses activttés (enquête, photographte, réaltsattons. mesures. 
phénomène insolite observé, etc. 1 

- Pour parttcipatton aux frats, JOtndre 5 ttmbres à 1.60 F, par ques 
tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organtser un réseau telé 
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1. 60 F.). 

- Les schémas permettant la rf>altsatton de 

- détecteur magnéttque 
- détecteur de va11at10n de lumtnos1te nocturne 
- détecteur acoustique (F) 4 Khz) 

- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur Ct 

dessus. 
Envoi de chaque schéma contre 3 ttmbres à 1,60 F. 

- Brochure permettant de réaliser une station photographtque 

automatique (envois contre 16,00 F. en timbres) 

La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile le ma1nt1en de 

nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qut voudratent 

nous aider en nous adressant les objets su1vants n'ayant pas d'utilité pour 

eux; 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 

sujets, bandes dessinées, vieilles lettres, timbres qu'ils reçoivent ou de 

collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à 

"Techniques et Recherches" C. De Zan 53 le parc 78540 VER· 

NOUILLET. 

AIDEZ-NOUS A 
PROVOQUER DE 
NOUVEAUX 
ABONNEMENTS 

NOUS NE POUVONS 

COMPTER QUE SUR 

NOTRE EFFORT COMMUN 

PLUS NOUS SERONS NOM­

BREUX, MIEUX VOUS SEREZ 

INFORMÉS. 

PENSEZ-V. MERCI 
-

FIDUFO IFtchter lnforrnattqLW dt' DocumP.ntatton '>llr J, • ., UHJ d I>P.SOII1 
ci!' nombreux parttC:tpants pour l'ctal>lt:,spmpnt dt' IH.n,.., ,., lt•tH trdtlt• 
ment sur ordtnateur tr avaux ciP sccreta11at. traduc:ttons toutt•s lélrHiliPS 
analyse prograrnmatton. perfo vert! Out,lques ht!urt•s dP trdv.ttl c.haqu•• 
mots sufftsent CPux qut peiJvpnt éltdpr a 1 Plabordtton cif' cPt otrt tl 111d1'> 
pensable pour la rPcherche sPront lt!s htPnvenus. SPc:rPtiHtrtt f'IDUDO. 5 
Vtlla Chateaubnand 94230 CACHAN 1 ttmbres reponses S V P 1 • 

RECHERCHES D'ARCHIVES . Ceux qw v fH'itCtpent sol't <,ouwnt 

émerveilles en constdtant tous les fatts me onnus qu.� 1 un trouvE? pn 

foutllant systemattqu ment la presst' Respon'>dllh· Mt111' GUEUDELOT 
133 rue Leo Bouyssou 40000 Mont de Marsdr. !Ttrnbre rpponse S V P 1 
tél 1581 75 59 19 

RESEAU DE 
SURVEILLANCE O. V. N. 1. 

c:::> 

LUMIERES DANS LA NUIT 

Le Réseau de Surveillance L . D . L . N .  fa it a p pel a u x  lec­
teurs, enquêteurs et Délégués Rég ionau x  de L . D . L . N. 
qui seraient intéressés par une f orme nouvelle de 
Recherche sur le Phénomène O . V . N . I. 

Le R éseau comporte ces spécialités : 
1 - les Veillées Nocturnes : Organisées par les  D élé­

gués Régiona u x  ou les C ercles L . D . L.N . elles sont 
régionales, départem entales ou localisée s .  
L e s  organisateurs d e  c e s  ve i llées p ourront envoyer 

leurs résultats au s iège du Réseau en c a s  d'observa­
tion intéressa nte . D ans c e  cas ces résultats seront 
p u bliés  dans la revue.  
Il- l a  recherche expérimantale : c'est !•a pp l ication ou 
le test, sur le terrain même à l'occasion de v eillées ou 
d'une init iat ive particulière, d'hy pothèses diverses (y 
c o m pri s l e s  méthodes dites "non conf orm i stes"). 

/
Tou te personne intéressée par ce domaine très parti­

c u l ier peut écrire a u  S iège du Rése a u .  

Tous les résultats d'ex périences, d e  Vei l lées ou de 
docu ments photographiques relat ifs a u x  0. V. N .1. 
seront p u bliés dans la rev u e .  
N'oubl iez pas q u e  l e s  fruits de vos rec herches serv i­
ront à tous les Chercheurs de L.D . L.N . Pu bli ez-les ! 

Toute 'corres pondance sérieuse aura une réponse 
assuré e .  (Ti m bre réponse S . V . P.) . 

Responsable National du Réseau : M. Benéteau 
Gérard - le Bourg - 85200 St Martin de Fraigneau 

RESEAU CB-OVNI 
I l  est dorénavant a nimé par M .  Eric B I LLO I S, 95 bd 
La Fayette, 63000 C LE R M ONT-FER RAN D .  
(Joindre timbre réponse s . v . p . )  

Gi lbert Corn u  

Pour une politique 
de la porte ouverte en ufologie (4) Suite 

Des visions d'armées fantomatiques ... au phénomène OVNI 

Après avoir passé en revue les catégories les 
p l u s  c l a s s i q u e s d e  v 1 s 1 o n s  d ' a r m é e s ­
fantômatiques, i l  nous faut maintena nt aborder 
u ne série de cas plus complexes qui posent de d if­
fici les problèmes que nous ne ferons d'a i l leurs 
qu'expl iquer sans avoir la prétention d'apporter 
des solutions. Nous les répa rt irons en deux chapi­
tres : 

1 - Les visions dans lesq uel les des nuages -

ou n uées - sem blent fa i re partie i ntég rante de 
la scène et non pas se trouver là pa r simple raison 
météorologique comme cela a été jusqu' ici  signalé 
par exemple lors de la vision qui accompagne la 
destruction de Jérusa lem . 

2 - Les visions q u i  se dou blent de traces 
au sol tel les que des e m p reintes de pas 
d'hom m es ou de cheva ux, des b ranches cas­
sées . . .  et s u rtout cel les qui s'accom pag nent 
d"a p p o rts" i nex p l i c a b l es d e  d i fférentes 
matières, par exemple du san g ,  ou des armes 
et des vêtements, comme si ces traces et ces 
m atériaux avaient pour m ission d 'authentifier 
la vis ion.  

1 - V I ISONS COM PLEXES O U  I NT E RV I E N­
N E NT D ES N UAG ES O U  D ES N U ÉES 

Les trois cas que nous a l lons déta i l ler dans les­
quels des nuages ou des nuées semblent jouer un 
certai n  rôle datent cu rieusement de la même 
époq ue, le premier étant de 1 577 ( ou des a nnées 
immédiatement antérieu res, car c'est le texte qui  
est de 1 577 ) et les deux autres de 1 608. 

Celui de 15n correspond à une seule 
vision qui s'est déroulée en deux phases d is­
tinctes le 28 juin au début de la nuit  puisqu'el le 
eut l ieu envi ron u ne heu re et demie après le cou­
cher du solei l, au dessus de la vil le de Sai nt­
A m o u r  dans la val lée de la Saône (aux confins 
d u  J u ra ) .  Les témoins fu rent assez nombreux 
"ta nt hommes que femmes, enfa nts petits et 
gra nds", mais leu r nombre est inconnu (30) . 

Tout commença par u ne gra nde clarté dans le 
ciel du côté du sud-est ( nous avons déjà vu cela ) ; 
puis u ne compagnie de "gens de pieds" se pré­
senta dans cet espace plus c la ir  du ciel ; il s'agit de 
fa ntassins qui éta ient fortement a rmés d'épées, de 
dagues et de " mou rions" (armes pou r fa i re mouri r 
probablement, mais de quel genre ?). Ces soldats 
chemina ient en d i rection du nord tout en tou r­
noya nt "en forme de colimaçons (! ) .  Cette 
cu rieuse progression tou rnoya nte se prolongea 
d 'un bon quart d 'heure tant et si  bien qu'à la fin i ls 
éta ient tous "entremêlés" ! . . . C'est a lors q u e  
s u rvint une " n u ée obsc u re" q u i  l e s  enveloppa 
et les fit d ispa raÎtre aux rega rds de la foule .  
O n  a envie de dire " rideau" ! Les transitions entre 
les scènes ne semblent pas au point. 

Cette nuée "s'écou la" rapidement fa isant 
place à u ne nouvelle vision au même emplace­
ment. Il s'agit de "trois g ra nds, pu issants et vai l ­
lants champions" pu issamment a rmés qu i  luttent 
entre eux ; trois guerriers bien bâtis, athlétiques .  
L a  lutte dure u n  certa in  temps mais l a  du rée n'en 
est pas précisée puis le combat cessa " sa ns qu'i l  y 
eut apparence visible de blessures" dit le texte q u i  
semble s'en étonner c a r  effectivement les duels 
d u ra ient jusqu'à la première blessu re, que celle-ci 
soit mortel le ou non . Les trois combattants met­
tent alors leur épée à terre et se regardent les u ns 
les autres "en faisant p iteuse mine" ! I ls s' incl inent 
contre ·terre ou font semblant de se renverser (en 
arrière ) et encore se tordent les mains jointes con­
tre leu rs estomacs ! B ref, une m i mique i nhabi­
tuel le qui  s u rp rend a u  p lus  haut point les 
spectateu rs .  Pour u n  peu on en d éd u i ra it p res­
que q u 'i l  s 'ag it d'une vision exotique assez 
proche, semble-t- i l ,  des luttes chinoises ou 
japonaises ; mais pou r être plus affi rmatif, i l  fau­
dra it connaître avec assez de précisions les déta i ls 
du costume, ce qu i  manque complètement. 

Puis les trois combattants reprirent leurs 
épées et s'attaquèrent à nouveau, "vivement et 
plus âprement qu'aupa ravant", cela a trois reprises 
et de façon "fort fu rieuse" . . .  mais sans qu'une 
issue appara isse pour clore le combat sur u n  plan 



mi l ita i re . Fi nalement une nuée fort épaisse noi­
râtre "tirant sur le jau ne" ( ! )  les environna 
tous les trois, les couvra nt "de ténèbres" et 
les fa isa nt di�na raîtrA à la v u e  des tém oi ns q u i  
ne surent pas trop c e  q u ' i l  en fa l lait penser .  

Nous ne sommes guère p lus  ava nGés qu'eux ; 
on opterait volontiers pour  une vision exotique car 
la lutte à trois n'a jamais été cou ramment pratiquée 
en Eu rope ( et les règ les de cette lutte, si el les exis­
ta ient, n'ont pas été comprises du publ ic)  ; de plus 
les mimiques des guerriers au repos semblent éga­
lement étrangères à nos mœu rs, mais i l  ma nq ue la 
confirmation que pou rraient apporter les déta i ls 
vestimentaires. Enfin les nuées semblent jouer un 
rôle de rideau de fin de scène . . .  Sans forcer la  
note, on a l ' impression que ce soir  là 
" l ' incon n u "  a fa it d u  "cinéma" aux habitants de 
cette petite vi l le de l 'est de la France . . .  Mais dans 
quel but ? On ne voit pas . Alors, accident -
technologique - ou physiologique - ou psychologi­
que qui  a fait se déchirer pendant quelques ins­
ta nts le rideau qui  sépare l 'endroit et l 'envers du 
décor ? Un trou dans la tapisserie par où se sont 
infi ltrées quelques images venues de cet au-delà 
qui nous échappe habituel lement ! 

U ne quaranta ine d'années plus tard, deux 
visions bien différentes marquent l 'année 1 608 ; 
cu rieusement, dans chacune d'el les des nuages 
sont impliqués . 

La vision la plus simple - et la moins effrayante 
- des trois est celle de l 'Angou mois,  rég ion 
située entre Angou lême et Cognac à la l imite de 
l 'Aqu ita ine .  La date exacte pas plus gue le l ieu pré­
cis ne sont indiqués ce qu i  est une lacune (31 ) ; le 
texte écrit en 1 577 éta nt u ne transcription d 'un 
curé qu i  n 'en avait pas été témoin personnel le­
ment ; il l ' ignorait probablement. La vision se pro­
du isit dans la journée a lors que le temps éta it clair 
et serein . 

En un moment, c'est à d i re rapidement, les 
t é m o i n s v i r e n t  d e  " p e t i t e s  n u é e s  
épa isses"descend re à terre et "se former en 
hom m es de guerre" ; ceux-ci sont "tous 
bea ux et g ra nds,  couverts d'armes bleues" 
( ! )  ; i ls sont rangés sous des enseignes bleues 
éga lement ( ! )  mais pas entièrement puisqu'el les 
sont aussi "demi rouges et demi déployées" . Les 
ta m bo u rs ont leu rs "ca isses" sur  les épa u les 
c'est à d i re q u 'i ls ne rythment pas la marche ; 
ce déta i l  confirme qu' i l  s'agit seu lement d 'un 
déplacement de trou pes en campagne et  non 
d 'une batai l le, seu l  moment où les ta m bo u rs 
entraînent les hom mes au com bat (32) . 

Cette a rmée fantôme est forte de 1 0  à 1 2  000 
hommes ce qui est effectivement un chiffre 
énorme pour l 'époque comme cela a été sou l igné.  
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R ien d'étonnant donc que le texte indique que les 
paysa ns et les nobles se soient a l larmés et qu' i ls se 
soient asemblés pour su ivre l 'évolution de cette 
trou pe inqu ièta nte . Cette armée ne tarde pas en 
effet à se mettre en marche "en grande hâte et en 
ordre, divisée en bandes et en trou pes" . . .  ce qu i  
confi rme qu' i l  s'agit d 'un déplacement. 

En s'approchant d 'un bois, les soldats 
"s'élèvent par dessus tou chant seulement les 
feu i l les des arbres de l 'extrém ité de leu rs 
pieds ! Da ns sa naïveté, le brave curé qu i  est le 
chroniqueu r dit qu ' i ls font cela "afi n de ne pas 
rompre leu r ord re en le traversa nt" ; c'éta it là 
l 'expl ication imaginée pa r les témoins mais cela 
c'est l 'appa rence seu lement ! 

Le bois traversé, les soldats-fa ntômes repren­
nent pied à terre et cheminent de nouveau su r le 
sol jusqu 'à u ne seconde forêt où, cette fois, i ls 
pénètrent et se perdent tous pou r ne plus réappa­
raître. 

Ce tém oignage décrivant une troupe qui  
passe par dessus une forêt est u n i q ue ; à lu i  
seu l  ce déta i l  aurait pu suffire s' i l  en éta it besoin 
pour prouver aux témoins qu' i l  ne s'ag issa it pas 
d' u ne armée ordinaire .  Quelle ra ison a pu pous­
ser à le fa i re voir  7 Ce détai l  possède-t- i l  un 
sens symbol ique comme peut-être le bleu des 
a r m u res et des enseig nes 7 Si les nuages sem­
blent servir de support à la matérial isation ou la 
concrétisation du phénomène, ce n'est qu 'une i l lu­
sion, car s' i ls exista ient réel lement tels qu'on les 
voyait dans le ciel ( petits et épais), ils ne sont pro­
bablement pas descendus au niveau du sol pour se 
tra nsformer en soldats-fa ntômes. 

I l  ne s'agit  donc certa i nement pas de la 
reprod uction d ' u ne scène réel le ; c'est une 
vis ion i maginaire et  fortement marquée de 
sym bolisme ; i l  est cependant diffici le d'a l ler plus 
loin aussi longtemps surtout qu 'el le est u nique.  

* 
* * 

La seconde série de visions se déroule le 
long de la Méditerra née appelée alors la mer 
de Gennes, - soit à prox i m ité de Marsei l le où i l  
y eut  au moins q uatre visions successives 
échelonnées s u r  q uatre semai nes ; des pre­
m iers jours d'août j usqu'au 28 ; - soit plus à 
l 'est deva nt la vi l le  de G ênes ; les visions y 
sont plus violentes, mais plus courtes, 
d 'abord au début du mois comme à M a rsei l le ,  
puis vers le 15. De plus,  des plu ies de sa ng 
acco m pag nent ces visions et se répandent 

sur divers end roits de la côte et jusqu 'en Pro­
vence (33) . 

Ces visions sont à ce point fantasmagori­
ques et chimériq ues ( le mot est dans le texte) 
que l 'on hésite à les répertorier parmi Jes cas de 
combats aériens bien qu ' i l  y a it eu indiscutable­
ment des scènes de , "bata i l les" ( ! )  et c'est pour­
quoi nous en parlerons . I l  est cependant encore 
plus abusif de les ra nger dans les phénomènes 
ovni  ; el les n'en n 'ont aucune ca ractéristique . . .  
ma is nous y reviendrons. Donnons d'abord 
l 'essentiel des événements .  

Marseil le d'abord . Une première v1s1on est 
signa lée au début du mois d'août el le se produ it à 
quelques ki lomètres de la vi l le au-dessus de l 'île de 
Martigues (orthographié alors Martègues) .  El le 
d u re trois j o u rs ; on y voit  deux hommes "en 
l 'a i r" qui com battent l 'un contre l 'autre ; i ls se 
battent si bien qu' i ls suscitent l 'admiration des 
témoins . Le texte ne dit pas comment se termine 
cette vision q u i  rappelle cel le de Saint­
A m·our .  

Le 22 du mois, u ne nouvelle vision est signa­
lée, sans que l 'on sache s' i l  y en a eu entre ces 
dates ; on y voit à nouveau les deux hom mes 
"en l 'a ir" ; i l  est d it q u' i ls  t iennent en m a i n  des 
armes et des boucl iers ( ce q u i  deva it être aussi le 
cas au début du mois, mais ce n'était pas dit) . I ls  
p rovoq uent à nouvea u l 'a d m i ration des spec­
tate u rs .  Le com bat d u re deux heures ; par 
moment i ls se reposent puis retournent au 
combat . . .  quel dommage que l 'on n 'ait pas plus de 
précisions pour mieux le compa rer au combat de 
Saint-Amour ! 

Le 27, i ls combattent encore à p ied . Le com­
bat est si  violent, mais si  b ien ordonné que le 
texte les compare à des forgerons qui battent 
l 'encl u me. I mage sans soute magnifique est peut­
être teintée de symbolisme ; mais q u i  donc se sou­
vient encore en 1 985 avoir vü battre l 'enclume ? 
c'était i mpressionna nt de rythme et de force maî­
trisée . . .  sans parler du contexte ! 

Le lendema in 28 i ls sont à cheval ( ! )  et le 
combat est titanesque au point, dit le chroni ­
q ueur.  q u 'on a u rait cru que chacun d 'eux 
s'emparait d ' u ne forteresse. Ce jour là le com­
bat dure sept heures et se termine en apothéose : 
on entend d'abord comme des coups de canon 
puis le bruit qu i se répercute contre les montagnes 
devient s i  effroyable que les témoins ont l ' impres­
sion d'assist�r à la fin du monde. AJors, en un ins-
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tant, survient une nuée noirâtre (et senta nt le 
sa lpêtre ! )  qui  est si épa isse que tout d isparaît et 
qu 'on ne distingue plus rien pendant deux heu res ! 

En admettant même, ce que rien ne prouve, 
u ne petite tendance marsei l la ise dans cette relation 
des événements, i l  faut convenir qu 'el le dut être 
impressionnante ; les autres visions signalées pré­
cédemment sont là pou r le prouver .  Cependant les 
événements su rvenus à Gênes sont encore prodi­
gieux et déconcertants pou r nous qui les l isons au 
ca lme ; pou r ceux qui les vivaient i ls éta ient si trau­
matisa nts qu' i l  y eut des malades et  des morts dont 
l 'auteu r  cite les noms. Ce serait sans doute lui fa i re 
inj u re que de ne pas y ajouter foi. 

Il y eut à Gênes indubitablement u ne série de 
visions qui s'échelonnent des premiers jours du 
mois au 1 5  août, mais le détai l  n'en n'est pas pré­
cisé, en partie sans doute à cause de l ' horreu r 
même de ces fantasmagories qui  terrorisèrent la 
popu lation . 

Des figures chimériques tenant de l 'être 
humain  et de l 'animal apparu rent au dessus de la 
mer dont . el les sorta ient ; el les avaient u n  aspect 
généra l  humain comme le haut d 'un corps 
d 'homme mais i l  ne sorta it de l 'eau qu'à partir  du 
nombri l  et  l 'on ne voyait pas la partie inférieure . 
Les bras - et parfois tout le corps - éta ient couverts 
d'éca i l les et ils tenaient dans chacu nes de leu rs 
mains d 'énormes serpents lesquels s'enrou laient 
en se tordant autour de leurs bras ; ces "figu res" 
q u i  par moment se replongeaient dans la mer pour 
ressortir un peu plus loin poussaient de tels cris et 
hurlements que la population en était térrorisée . 

La Seigneurie de la vi l le de Gênes fit d'abord 
tirer  le canon contre ces apparitions - 800 coups, 
précise le texte - mais sans grand effet, ce que 
nous comprenons fort bien .  E n  désespoir de 
cause, on s'adressa à l ' Egl ise q u i  organisa des priè­
res et des processions pou r lesquel les les capucins 
se montrèrent particul ièrement zélés . Le texte ne 
précise pas quels en furent les résultats . . .  ce qu i  
est sûr, c'est que le 1 5  août, ce fut  u ne apothéose. 

On voit ce jour là "trois ca resses traî nés cha­
cun par six figu res "toutes en feu en semblance de 
d ragon" ; et ces carosses étaient tirés par ces figu­
res h u maines qui avaient toujours leurs serpents 
autour de� b ras et qu i  continuaient de pousser 
teu rs c ris épouvantables . I ls s'approchèrent si près 
de Gênes que Jes habitants s'enfui rent en grand 
nombre ! Après avoir virevolté trois fois le long du 



port et poussé de tels hu rlements qu' i ls "faisaient 
retentir les montagnes des environs" , i ls se perdi­
rent dans la mer . C'est ce jour là que plusieu rs 
citoyens mou rurent de frayeur ou des su ites de 
leu r frayeu r .  

Qu 'a-t- i l  donc bien pu s e  passer à Gênes en 
cet été 1 608 ? Il est certes bien diffici le de le d i re 
avec quelques cha nces d'exactitude. On peut 
cependa nt fixer les bornes à ne pas dépasser et 
poser qu elq ues jalons. 

Deux erre u rs d'a bord à éviter : - cel le des 
hypercritiq ues et rational isa nts q u i  soutien­
dront q u ' i l  ne s'est rien passé d'extraord i na i re 
car l ' imagination popula i re n'a fa it qu ' interpréter 
de travers des événements natu rels, orages ou 
autres . . .  , qui  avaient affolé la population . C'est 
trop faci le et ne s'appuie su r aucun élément de 
preuve . C'est aussi fa ire injure au chroniqueur 
comme aux autorités de la vi l le et à la hiéra rchie 
écc lésiastique ! - La seconde consiste à récu pé­
rer l 'affa i re pou r y voir des interventions 
d 'ovnis et d'extraterrestres . C'est ce qu 'on fait 
non seulement des auteu rs peu sérieux, mais aussi 
u ne revue d' ufologie pourtant sérieuse en 1 972, au 
moment de la grande période d'euphorie, sous 
prétexte qu' i l  est nécessa ire de tradu i re les images 
du passé "en termes modernes" ! . .  . C'est tout 
simplement montrer qu 'on ne comprend rien au 
monde de l ' inexpl iqué et c'est organ iser la confu­
sion en mélangeant des cartes qui sont déjà suffi­
samment bisautées pa r el les-mêmes (34 ) .  Compa­
raison pou r compara ison et sa ns prétendre qu 'el le 
soit juste, je préférera is  la proposer avec l 'a ntiqu ité 
qui  nous offre deux cas de serpents tenus à bout 
de bras : c'est d'abord la " légende" d 'Héraclès qui 
tout'  enfant étouffe dans ses bras les deux serpents 
envoyés pâr Héra pour  le dévorer ; c'est aussi 
cette statuette crétoise qui  nous montre u ne pré­
tresse ( ? )  a4x seins nus qui tient dans ses mains 
levées vers· le ciel deux serpents, un dans chaque 
ma in .  

Nous nous bornerons à consta ter que 
c'est le seul de tous les cas de visi ons qui  
n'offre pas les ca ractérist iques d ' i m agerie à 
l 'échelle hu maine q u 'on trouve dans les 
autres cas . Tout y est démes u re ! à la l im ite 
de la démence même ! Démes u re des "figu­
res" q u i  sont bâta rdes, m i - h u ma ines, mi­
a n i ma les, m i-choses ou symboles (chars de 
feu )  ; démes u re des cris et des b ru its qui g la­
cent de peur la popu lation - mais je n 'excl u rais 
pas personnel lement que le phénomène a it pu être 
pa rtiel lement relayé par des éléments naturels 
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déchaînés - ; démesure d u  spectacle q u i  ne 
sig nifie rien et dont le seul but semble être 
d'effrayer, de terroriser. 

De là à y voir  la manifestation de fu ries - ou de 
démons - échappés d'un monde inferna l ,  i l  n 'y  a 
qu'un pas que nous ne franch irons pas, tout en 
comprenant fort bien que certains esprits accep­
tent de le franchir  ca r cette vision se situe en 
dehors de tout contexte humain . 

2 - V I S I O N S  Q U I  S ' AC C O M PAG N E N T  
D'APPO RTS D E  S A N G  E T  D E  MATE R I A U X  
D IV E R S .  

C' est justement le cas des événements de 
1 608 su r la côte méditerranéenne . Les partisa ns de 
visions à caractère infernal - ou magique - pour­
ra ient même trouver un argu ment supplémenta i re 
dans la présence de ce sa ng répa ndu à profusion 
puisqu' i l  fut constaté en de nombreux l ieux sur la 
côte "entre la mer de N ice et tout le côté de la Pro­
vence, ta nt du côté de la marine que du pla in" 
( c'est à d ire du côté de la côte et des plateau x  de 
l ' intérieur ; on dit encore en termes géogra phiques 
les "plains" de Provence) .  On le trouva à la ca mpa­
gne où i l  " rougissa it les feu i l les et les fru its des 
a rbres" ; dans les vi l les aussi où il maculait de 
nombreux toits de maisons . 

Le point cu lminant de cette effusion de sang 
semble avoir été atteint à Tou lon . Le dimanche où 
i l  inondait l ittéralement la place devant l 'égl ise au 
point que les habita nts q u i  sortaient de la messe 
s'exprimèrent en termes "crus" (35)  puis le 18 août 
où i l  "plut du sang en tel le a bonda nce qu' i l  coulait 
le long des rues" et qu' i l  semblait qu 'on ait dû pou r 
cela égorger une infinité de personnes ! 

Bien sûr,  la première question est de savoir s' i l  
s'agissait bien de sang ? En l 'absence de toute 
preuve matériel le qu i  nous soit pa rvenue - et nous 
le regrettons - i l  n 'est pas possible d'être absolu­
ment affi rmatif, mais les habitants en eu rent la 
certitude ; c'est d it en toutes lettres dans le texte 
où l�ori trouve deux fois l 'affi rmation qu ' i l  s'agit 
"de vrai sang pur et natu rel" .  I l  n 'est pas ppssi­
ble que toute une population se soit méprise à 
ce point . . .  ce qu i  n'empêchera nu l lement les 
rational isants de prétendre qu' i l  s'ag issait d'oxydes 
colorés en rouge que les vents avaient prélevés 
dans quelque désert et que les plu ies rabattaient 
sur terre .  Et i l  est vra i  qu'on a déjà constaté de tel­
les plu ies, mais là les gens ne se sont pas mépris et 
n'y ont pas vu de sang . Ce que l 'on peut d i re, 

c 'est que le phénomène est possible et q ue, 

dans d'autres domaines que celu i -c i ,  des 

témoig nages semblables soit anciens, soit 

récents q u i  ont été scientifiq uement a na lysés 

ces vingt dernières an nées ont confi rmé q u 'i l  

s'ag issait bien de sa ng et  de sang h u ma i n  
dont on a m ê m e  p u  d o n n e r  le groupe san­
g u i n  ! Même si cela dérange les esprits rationa l i­
sa nts modernes - et on le comprend - c'est là une 
certitude su r laquelle nous aurons un jou r l 'occa­
sion de revenir  lorsque nous a borderons ces séries 
de phénomènes, comme j 'espèr� pouvoir le 
fa ire . . .  Mais nous entrons alors dans U R  "autre 
monde" dont les lois sont différentes des nôtres 
tout en obéissa nt, c'est certa in,  à une implacable 
logique.  

Voyons - ou plus exactement, signa lons - br iève­
ment les autres cas q u i  confirment ces apports 
d ivers q u i  ne s'expl iq uent pas par nos lois 
physiq ues.  

En 1800, en I rlande de l 'ouest, dans le Ki l­
kenny, a u  nord de la g rande vil le de Waterford 
(36) . I l y eut une batai l le cu rieuse entre deux peti­
tes armées-fantômes qu i  éta ient postées de cha­
que côté d 'une route ! Ap rès la vision,  on cons­
tata q u e  des a rbres y éta ient cassés, des bu is­
sons écrasés et q u ' i l  y avait du sa ng dans 
l 'herbe.  Là non plus, des échanti l lons n' ont pas 
été pris ! et l 'on peut aussi le regretter .  Mais i l 
serait cu rieux que des popu lations si éloignées que 
cel les de Méditerra née et d ' I r lande aient pu faire 
les mêmes confusions.  Enfin les bu issons écrasés 
et les branches d'a rbres cassées évoqueront peut­
être quelq ues souvenirs chez les ufologues . Non ? 

Durant l 'été 1 686, il y eut en Ecosse, le long 
du rivage de la Clyde u n  cas encore plus cu rieu x 
(37 )  ; on vit défi ler en bordure de la mer u ne suc­
cession de "compagnies d'hommes a rmés" qui se 
trouvaient donc au n iveau du sol .  En même 
tem ps qu ' i ls passaient on assista à une vérita­
ble " p l u ie" "de bonnets, de cha pea ux, de 
fusils et d 'épées qui rem p l i rent les arbres et 
jonchèrent le sol" ! C'est énorme, c'est sûr ! et 
l 'on a imerait assister à un tel spectacle pou r  s'en 
fa i re u ne opinion personnel le.  

Mais n'avons nous pas déjà trouvé de tels 
cas dans le folklore 7 Il suffit de rel i re le l ivre 
de Val lée "chroniq ues des appa ritions extra­
terrestres" pou r s'en convai ncre. Les ancres 
des batea ux aériens du Moyen-âge étaient­
el les autre chose 7 et en ufologie aussi , on en 
connait plusieurs cas ; de même, les g rands 
médiums du 1 ge  siècle en ont donné plusieurs 
témoignages ind iscutab les - en excluant tous 
les cas douteux ou fra u d u leux qui sont aussi 
réels (38) . Le phénomène est également très 
fréq uent dans les petites ha ntises (39) . 

I l  existe encore d'autres cas qu i  parlent de tra­
ces la issées sur le sol par les armées-fantômes, 
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mais i l s  sont peu détai l lés . Citons c e l u i  de Ca l­
way en Ecosse en 1 848 - 45, puis à la fin du 1 88 
siècle ou u ne tel le armée ( 40) laissa sur le sol des 
"traces physiques" qui n 'ont pas été précisées 
( 40 ) .  Terminons par le témoignage de Saint 
Augustin évêque d ' H ippone près de Bône en Afri­
que du nord qui fut aussi un des grands écriva ins 
de l ' Egl ise (des premiers siècles ) .  ( I l  nous a laissé 
les mei l leurs témoignages sur les Va ndales qui  
metta ient alors à feu et  à sang cette rég ion . )  I l  
nous dit qu'après u ne tel le vision qui  eut l ieu en • 

Campa n ie ; on trouva s u r  le sol des em prei n­
tes d'hom mes et de chevaux.  I l  nous signale 
que cette vision précéda de peu u ne bata i l le réel le 
qu i  se dérou la su r le même site . Pourquoi le 
croira it-on lorsqu' i l  nous parle de la bata i l le réelle 
contre les vanda les, et pas pou r la vision ? (41 ) .  

3 - D E U X  CAS " H O RS-S E R I E" : C E L U I  D ES 
DROSO U LITES ET C E LU I D ES VIMANA H I N ­
D O U S .  ( Pendant les guerres civi les romaines donc 
entre 1 33 et 3 1  ava nt J . C .  

Les drosou l ites o u  "hommes d e  l a  rosée" sont 
des soldats-fantômes que les crétois ( modernes) 
ont a insi appelés parce qu' i ls appara issent u nique­
ment le  matin très tôt ava nt le lever du soleil ou 
tard le soi r .  après son coucher, c'est à d i re aux 
heu res où le sol  est couvert de rosée . 

Ces visions q u i  ont d u ré pl usieurs dizai nes 
d 'an nées au début de n otre siècle se dérou­
laient aux environs d'un vieux châtea u-fort 
vénitien en ruine du nom de " Francokaste l l i "  
et éga lement à l ' intéri e u r  de ses r u i n e s .  C e  
châtea u est situé en bord u re de la p l a g e  s u r  l a  
côte méridionale de l 'île non loin de la vi l le  de 
Sphak i a .  Cette région éta it a lors complètement 
ignorée des tou ristes occidentaux et les rares eu ro­
péens à s'y rendre l 'ont fa it dans l 'espoir ( pas tou­
jours réal isé) d'observer ces visions . Par contre, les 
paysans de la région les ont observés des mi l l iers 
de fois . Parmi les témoins importants,  il faut citer 
Monseigneu r Eu ménios, a rchevêque orthodoxe 
de la C rète qu i  en fut très impressionné et en par­
lait sou vent, par la su ite, à ses hôtes eu ropéens 
(42) . 

. 

Un remarque curieuse a été fa ite par les pay­
sa ns, à savoir que les visions se p rodusaient de 
p référence aux changements de temps, l o rs­
q u e  le vent du sud favorable à la rosée cessait  
de souffler et a l lait être remplacé u n  ou deux 
j o u rs plus ta rd pa r le vent d u  nord plus sec . 
Cette remarque explique peut-être aussi en partie 
le nom d 'hommes de la rosée, mais comment 
l 'expl iquer ? 



Ces visions se présenta ient d'abord comme 
des "ombres" isolées, puis de plus en plus nom­
breuses, qui a rriva ient de la plaine de l 'ouest et 
cou rra ient en d i rection du château situé à l 'est . 
Ces éclaireurs éta ient ensu ite su ivis de colonnes 
dispersées puis de groupes compacts de soldats 
que les témoins interprétaient comme étant des 
troupes d'assaut.  Il n'y eut jamais de cava l iers mais 
seu lement des fantassins parmi lesquels on distin­
guait par-ci ,  par-là quelques hommes dont la sta­
ture dépassa it celle des autres soldats . 

Ces soldats étaient tous armés et l 'on dis­
t inguait les casques, les boucl iers et les lan­
ces ; certa ins portaient en outre u n  g la ive 
cou rt ce qui a fait i nterpréter ces visions 
com m e  des combats de trou pes romai nes . On 
voyait a ussi parfois ce q u i  semblait être des 
blessés ou des morts car les autres les soute­
naient ou les porta ient . . .  mais on n'entendit 
jamais le moindre bruit ni le moindre cri  ; tout 
se dérou lait dans le plus g rand si lence.  Pour­
tant de violents corps à corps lorsque les ombres 
enva hissa ient le château . . .  parfois, à la fin on 
voyait u ne petite partie de ces troupes refluer vers 
la plaine, mais c'éta it rare . Les visions sembla ient 
surtout centrées sur l 'approche et l 'attaque de la 
place fort� . 

Ces "fi g u res" n 'éta ient jamais très visi­
b les ; e l les avaient la consista nce d'une 
ombre de nuage ( d'où leu r nom d"'ombres" ) 
lorsq u'el le défi le sur  le sol un jour de g rand 
solei l .  Le fait qu 'on ne les voya it jamais de jour,  
mais u n iquement avant le lever ou après le coucher 
du soleil empêche toute confusion avec un phéno­
mène optique dû au solei l . El les n'en éta ient pas 
moins nettes pour auta nt, sans que cela a i l le 
jusqu'à distinguer les traits du visage. La preuve en 
est que plusieu rs fois, des trava il leu rs sa isonniers 
étrangers à la région et ignora nt de ces problèmes 
les prirent pou r des trava i l leurs concurrents qu i  
vena ient chercher du trava i l .  On notera enfin que 
lorsque les  témoins se risquaient à se rendre où i ls  
voyaient passer les  ombres, i l s  ne voyaient plus 
r ien a lors que leurs compagnons restés sur  place 
les voyaient se déplacer parmi el les . . .  ce qui con­
firme les précédentes observations. 

Ces visions dont on ne parle plus sans que je 
sache si el les ont cessé ni  quand el les ont cessé - ( ? )  
sont intéressantes à plusieurs titres : 

- d'abord à cause de leu r date récente et de 
leur longue durée qui  ont permis des témoignages 
très nombreux et précis.  

- Ensuite parce qu'el les se focal isent sur un 
lieu b ien déterminé dont  on sait qu ' i l  fut  en 1 828 1e 
théâtre de combats très violents entre Turcs occu-
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pa nts et crétois révoltés - les tu rcs y subirent u ne 
grave défaite et se vengèrent en massacra nt tous 
les crétois ( ce qui explique peut-être qu'on ne voit 
pratiquement pas le départ des ombres si ce n'est 
quelques groupes isolés dont on interprète peut 
être mal le déplacement) . Cette foca l isation dans 
les l ieux d 'un  dra me nous fa it rejoindre les cas de 
hantise dont il est bien admis qu' i ls se situent sur 
des l ieux marqués par des drames ou des su icides 
(43 ) .  

- Enfin par l 'anachron isme des v1s1ons les 
témoins sont en effet formels : i l  ne peut pas s'agir 
de soldats du siècle dernier, ni  tu rcs, ni  crétois, ni  
d'autres pays ; l 'équ ipement est typiquement 
romain tel que nous l 'ont fait connaître tous les 
bas-rel iefs de l 'antiqu ité . Alors, y eut- i l  à cet 
emplacement une antique forteresse romaine 
où se seraient dérou lés des com bats d ra m ati­
ques 7 ou bien y a u rait- i l  tra nsfert d '�ne épo­
que à une autre et d'une civi l isation à u ne 
autre 7 Dans ce cas par quel biais peut s'opérer u n  
tel transfert dont c e  sera it l e  seu l  c a s  connu ? par 
un l ien affectif, sentimenta l ou pathologique ou 
plus concrètement géographique ? Un fois de 
plus, nous nageons en plein océa n d' incertitude, 
tout juste capables de nous poser les problèmes. 

* 
* * 

Cha ngeons encore u ne fois de période, de 
peuple et de problème avec un cas si d iffici le 
q u 'on hésite à en parler et même à le catalo­
g u e r  avec les a utres tant i l  est différent.  I l  
s'agit, le titre l 'a indiqué, des "vimana " h indous et 
des scènes ahu rissantes de bata i l les destructrices 
qui les accompagnent. 

On cannait le problème : les vimana sont des 
sortes de vaisseaux aériens qui  défient l ' imagina­
tion par leu rs caractéristiques futu ristes, on en 
trouve la description dans les deux l ivres en sans­
crit intitu lés le "sa marangua soutradhara "  et le 
" ra mayana " .  Quant aux scènes apoca lyptiques de 
destructions dont ces engins se rendent responsa­
bles on les trouve principalement dans deux autres 
ouvrages de la même série : le "drona pa rva" et le 
"ka rna parva " . Ces très vieux l ivres qui sont parmi 
les plus a nciens que l 'on connaisse sont a nté­
rieu rs à 1580 avant J . C .  selon les spécia l istes . I ls 
fixaient par écrit la " sagesse" de leur peu ple, c'est 
à dire tout ce q u i  sert de fondement à u ne civi l isa­
tion : les règ les de vie, les conna issa nces, les tradi­
tions et probablement aussi le devenir  prophétique 
car cela existe partout et à toutes les époques (44) . 

Les vimana ont souvent été assimi lés par les 
ufologues aux  ovnis avec tous les risques que 

comporte pareil les interprétations ; on a déjà vu ce 
que cela donne à propos du cas de Gênes en 1 608 
qu i  n'a absolument rien d' ufologique . Nous ne par­
lerons donc pas ici de ce problème qui ne rentre 
pas dans le cadre de cette étude.  Voyons par con­
tre quelques extraits de ces visions de com �ats 
q u i  évoquent plus une g uerre i nterplanéta ire 
q u ' u ne guerre entre peuples 2000 ans avant 
J . C .  

" U n  énorme projectile flamboyant, brûlant 
d 'un  feu sans fumée fut lancé . U ne obscu rité pro­
fonde enveloppa les troupes et les objets . Un vent 
terrible commença à souffler, d'épais nuages cou­
leu r de sang descendirent presque sur la terre ; . la 
natu re semblait affolée et le soleil tournait sur lu i­
même . Les ennemis tombaient comme des a rbus­
tes détru its par les flammes ; l 'eau des fleuves 
devenait bou i l lonna nte et les êtres qu i  essayaient 
de s'y réfugier périssa ient misérablement . . .  Après 
toute cette terrible confusion , u ne brise forte et 
fraîche dissipa la fu mée et éclaircit l ' horizon .  Nous 
contemplâmes ce terrifiant spectacle : sur le 
champ de batai l le ,  des mi l l iers de tués éta ient 
rédu its presque en cendres, brû lés par u ne arme 
épouva ntable dont nous n'avions jamais entendu 
parler . . .  " 

" N ous aperçûmes dans le ciel quelque chose 
qu i  ressemblait à un nuage écarlate, comme les 
flammes cruel les d 'un feu ardent. De cette masse 
émergea un énorme vimana noir qu i  la nça de nom­
breux projectiles flamboyants . Le bruit qu' i l  fa isa it 
en se rapprochant de la terre ressemblait à celu i  de 
mi l l iers de tambou rs rou lant tous ensemble. Le 
vimana se rapprochait du sol .à u ne vitesse incroya­
b l e  e n  l a n ç a n t  d e  n o m b re u s e s  a r m e s  
éteincelantes . . .  des mi l l iers d e  foudres accompa­
g nées d'explosions violentes et de centa ines de 
roues de feu . Ce fut un tumulte affreux . . .  l 'a rmée 
en déroute fut poursu ivie par le terrible vimana 
jusqu'à  sa destruction complète . . .  " 

I l  ne semble pas possib le que ces textes 
datant au m i n i m u m  du début du 168 siècle 
avant notre è re p uissent fa i re a l lusion à des 
événe m ents h istoriques vécus à ces époques 
lointaines . . .  et encore moins à des époques 
plus recu lées. Le sol a u rait gardé des traces visi­
bles de telles destructions or on n'en a retrouvé 
nul le part. De plus, de telles civi l isations si 
techniques n 'ont existé q ue dans l ' imagina­
tion trop ferti le d'auteu rs démunis de tous 
scrupu les .  Je r�ste le partisa n convaincu d 'une 
saine a rchéologie comme d'une saine a rchéologie 
préhistorique, tout en reconna issant qu' i l  subsiste 
de minimes problèmes de déta i l  q u i  ne sa u ra ient 
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remettre e n  ca use tout l 'édifice édifié depuis 
u n  siècle pa r les spécial istes de tous les pays 
du monde.  

Et  cependant, les textes sont là ! On du moins 
les traductions qui en circu lent dans nos ouvrages, 
ca r je suis bien inca pable de l i re le sa nscrit . Sous 
toutes réserves donc su r ce point, et en su pposa nt 
même que les traducteu rs a ient uti l isé des termes 
un peu trop modernes pou r  tradu i re ces langues si 
peu adaptées à nos réa l ités, les visions q ue nous 
venons d 'évoquer sont saisissa ntes et don­
nent bien l ' impression d ' u ne scène à laquel le 
on a assisté . 

Pourquoi alors ne pas voi r  dans ces com­
bats et ces destructions apoca lyptiques des 
descriptions de visions prophétiques des 
temps futu rs q u i  nous a u raient été transmises 
com m e  des réa lités vécues et non com me des 
visions 7 Je n'affi rme rien,  bien sûr ; je me pose la 
question ! Cette façon de voir  résou drait bien 
des problèmes j ugés j usqu' ic i  insolub les et 
nous sorti ra it de rêveries dangereuses su r le 
passé. La possibi l ité de tel les visions n'est en con­
tradiction ni  avec ce que nous savons de l '  ex is­
tence de visions de combats passés ou à venir, ni  
avec ce que nous savons des cycles prophétiques 
que nous aborderons peut-être aussi un jou r : i l  y a 
déjà d'excel lentes études sur la question ( 45 ) .  

S ' i l  e n  est bien a insi ,  i l  faut constater q u e  le 
réa lisme des ces visions n'a rien à envier à celu i  
que conna issent nos meil leu rs visions occidenta les 
beaucoup plus récentes . Cependant, comme ce 
n 'est là qu 'une hypothèse, nous ne tiendrons pas 
compte de ce cas dans nos conclusions sur les 
visions et nos comparaisons avec le phénomène 
ovni qui vont su ivre maintenant le large tou r  d' hori­
zon qui nous a fait fa i re conna issa nce avec les 
visions les plus connues .  

( à  su ivre au prochain numéro : 4e  pa rtie - Conclu­
sions sur les visions et compa raisons avec le phé­
nomène OVN 1 ) .  

N OTES 

- 30 - opuscule de Benoit R igaud - Lyon 1 577 
revue métapsychique 1 939 1 1 p 57 + 58 

- 31 - Chronique de Pierre Robert Lieutenant 
général du royaume au siège de Dorat 
( 1 598- 1 645)  reproduite dans le l ivre de A .  
Leroux : Chartres, chroniques et mémo­
riaux - ce texte réimprimé à Lyon en 1 874 et 
retrouvé en 1 977 par M .  Catinat éta it en fa it 



déjà connu et avait été cité dans la revue 
métapsychique 
revue métapsychique 1 939 1 1 p 54 à 64 
revue des sou cou pes volantes N °  2 - 1 977 

- 32 - l 'article de la revue des soucoupes volantes 
fait un contre-sens évident lorsqu' i l  traduit 
l 'expression "avaient leurs ca isses sur les 
épau les" par "éta ient prêts à battre "aux 
cha mps" qui  sign ifie rendre les honneurs 
mi l ita i res ; cela ne correspond ni au texte, ni 
à la scène . 

- 33 - l nforespace N °  2 - 1 972 
Tarade : l ivre " Soucou pes volaptes et civi l i ­
sations d'outre espace" Jai  lu  ( 1 969) p 75 à 
79 
revue des sou cou pes vola ntes N °  2 - ( 1 977) 

- 34 - Ce genre d'erreu r se retrouve dans le l ivre 
de M .  Tarade (p 80) qu i  n' hésite pas à se 
demander si les habita nts de Gênes n'ont 
pas assisté avec trois cents ans d'avance au 
débarquement des a l l iés en Provence en 
août 1 944 ! Cela ne correspond à rien dans 
la scène qu i  a été vue . 
On trouve cette sorte d 'erreur aussi dans 
l nforespace ( N ° 2 p 39) ; l 'auteu r  estime 
qu' i l  faut traduire la vision en la ngage 
moderne . Les serpents volants sont a lors 
assimilés aux "pistolets propulseurs expéri­
mentés par les américains lors d 'un  vol 
apol lo" . . .  les chars tirés par les dragons 
deviennent des "véh icu les amphibies" . . .  
quant aux plu ies de sa ng qui  sont les plus 
gênantes, el les sont tout simplement esca­
motées du débat . C'est de l 'ufologie un peu 
simpliste . 

- 35 - Le texte dit en effet qu'à la sortie de la 
messe "fut vu pisser le cornet de vra i sang 
pur et naturel" .  I l  ne semble pas nécessai re 
de tradu i re en termes modernes pour com­
prendre . 

- 36 - W . G .  Wood Martin "The eider Faiths of I re­
land" 
Anthologie ( déjà cité ) p 1 52 ( S D )  

- 37 - Ronald Holmes "Witchcraft in  B ritish H is­
tory" ce l ivre cite les docu ments contempo­
rains de visions. 
Anthologie . . .  p 1 52 ( S D )  

- 38 - Ces apports d e  matières diverses sont par­
fois appelés à tord des " matérial isations" . 
Les deux phénomènes existent et sont sou­
vent confondus ; on aura l 'occasion d'y 
revenir ,  voi r  sur ce sujet Robert Toquet : 
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" Les pouvoi rs secrets d e  l ' homme" . Les 
productions de Paris 1 963 . 
Tchou - l ivre collectif - Ces médiums qu i  ont 
va incu la matière . 
On pou rra trouver des exemples concrets 
dans les vies de plusieu rs gra nds médiums 
par exemple 
- " Daniel Dunglas Home, médium des prin­
ces" par Fr  Moine - éd RTL 1 983 . 
- " Matthew Manning : " D' où me viennent 
ces pouvoi rs ?" - Albin Michel 1 975 ( Excel­
lent l ivre ! ) 

- 39 - voir les d ifférents l ivres du spécial iste de ces 
questions, le commanda nt de genda rmerie 
Emile Tizané - l ivres déjà énu mérés dans les 
précédents a rticles. 

- 40 - pou r Ga lway : Jq Va l lée "Chronique des 
apparitions extra-terrestres" Denoel p 98 
pour les autres - simples al lusions dans 
Anthologie . . .  de Michel et R icha rd p 1 52 

- 41 - Saint Augustin : " La cité de Dieu " 
Anthologie . . .  p 1 51 ( S D )  

- 42 - revue the Link février 1 939 revue d i rigée à 
l 'époque par M .  F .V .  Ferrier. 
revue métapsychique 1 939 1 2 p 1 3 1  à 1 38 
Pauwels et Breton " N ouvel les histoires 
extraordinaires" p 1 31 à 1 38 - ( u n  peu l itté­
ra i re plus que du témoignage d i rect ! ) 

- 43 - Nous retrouvons le même écho dans le l ivre 
de Manning ; i l  écrit à la page 1 05 " Quand 
j 'étais à côté d'un endroit où quelque mau­
vaise action ava it été commise dans le 
passé, ma p résence provoq uait · e n  quel­
que sorte les principaux acteu rs à 
rejouer par mon i ntermédiaire,  le d ra m e  
q u 'i ls  avaient véc u . "  
Voilà qu i  expl ique bien des scènes d e  mai­
sons ou de châteaux hantés, mais cela 
n'expl ique pas comment peut se rejouer ces 
d rames ni  si les acteu rs ne sont que des ima­
ges " mortes" ou s' i ls sont toujours 
"vivants" , pas plus que le rôle de déclan­
cheu r que joue le médiu m .  

- 44 - l nforrespace N °  1 4  ( 1 974) p 46 à 48 
H .  Durrand " Le l ivre noir des soucoupes 
volantes p 40 à 43 

- 45 - U ne des meil leu re ,  déjà signalée, mais qu' i l  
est toujou rs ut i le  de redonner est cel le d ' Eric 
M u raise : "Voyance et prophétie" éd Fd 
Lanore 1 980. C'est la plus sérieuse et la 
mieux documentée qui existe actuellement 
sur le prophétisme. 

�j Cou rr ie r � 
• Au sujet d e  ' ' d roit d e  réponse" d e  
TF1 

Bien sûr j 'ai  regardé l 'émission " D roit de réponse" le 1 3  
octobre dernier, mais l à  encore sur trois témoins, dont deux 
étaien "voi lés" , "on a essayé de porter un discrédit évident sur 
leurs observations, cela était manifeste de par les réponses et 
les questions des " Scientifiques" présents, mis à part Jacques 
val lée qui, i l  faut bien le dire a eu la chance d 'avoir trois minutes 
d 'expression sur toute la durée de l 'émission ! 

Heureusement que le brave Darget éta it là,  sans cela nous 
aurions eu droit à un cours sur les apparences et les déplace­
ments des ba l lons sonde pendant une heùre et demie . " I ls" 
n'ont guère évolué depuis quinze a ns nos Scientifiques ! 

Mais rassurez-vous, les télespectateurs n'ont par été 
dupes, surtout lorsque le Directeur du G EPAN a exibé de sa 
petite boîte de bois sa météorite, comme s' i l  voula it expliquer le 
" Phénomène" ovni par cette preuve "matériel le", ou pour se 
rassurer quant au sérieux de sa profession dont i l  défendait son 
poste ( c'était évident) devant son supérieur hiérarchique, I ns­
pecteur Génér�l au C . N . E . S . ,  qui était présent ! 

Mais cette fois-ci ,  malgré tout, on a eu la très nette impres­
sion que les détracteurs étaient en perte de vitesse, et que la 
génération de Scientifiques qui vient va fa ire fi de leurs tabous 
et des pressions venant des pontifes de la science, ceux là 
même qui en sont encore aux théories du XVI I I e .  

Patience et sagesse, nous saurons par  ces deux états 
d'esprit vaincre le silence qui plane encore sur les Lumières 
dans la Nuit . . .  

Gérérd B E N ETEAU 
Délégué Régional 

Le 13 octobre dernier, les télespectateurs ont assisté à un 
débat sur les OVNis meQé dans le cadre de l 'émission " Droit de 
Réponse" . Ce débat groupait des journal istes, dont Monsieur 
Claude Darget, et des scientifiques parmi lesquels nous avons 
remarqué la présence de Monsieur Jacques Vallée, connu pour 
ses ouvrages relatifs aux OVN i s .  

Sous la neutralité de l 'animateur Monsieur M ichel Polac, se 
sont affrontés soucoupistes et non soucoupistes, sans résultats 
ni  conclusion, bien sûr.  A part un exposé sur des expériences 
de biologie végétale, effectuées sur le site de Trans-en­
Provence, et une sortie de M. Val lée sur les trois niveaux 
d'étude des OVNis : physique, physiologique et sociologique, 
les entretiens ont roulé sur l'analyse de cas bien classiques, rap­
portés par des narrateurs dont l 'anonymat était soigneusement 
préservé au moyen de l 'écran semi-transparent.  

L'ultime intervention a été assénée par M. Claude Darget, 
déclarant que le débat sur les OVNis avait été complètement 
escamoté. Ces quelques l ignes suffisent donc à en résumer 
l 'essentiel . Si ! pourtant. M. Polac, dès le début avait annoncé 
que, par décision ministériel le, la présence d'un gendarme sur le 
plateau n 'avait pas été autorisée. Or la gendarmerie est l 'orga­
nisme officiel habil ité à enregistrer les rapports d 'observations. 
Dès le départ le débat était donc amputé des témoignages de 
gens bien informés. 
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Au terme de trois décennies de recherches et d ' interroga­
tions, voilà où en est l 'ufologie. Des mi l l ions d 'observations 
n'ont abouti n i  à une hypothèse de travail n i  à un réseau 
d'observations systématiques . Pour le grand publ ic,  l 'OVN I 
oscille entre le canular et l 'erreur de perception . 

Mais que voudrion-nous entendre dans un tel débat ? Tout 
d'abord qu' i l  existe des équipes bénévoles, munies de détec­
teurs, d ' instruments d'optique, qui passent des nuits à épier le 
moindre phénomène insolite . Mais quels sont ces détecteurs ! 

Voilà une mine de renseignements à glaner. Chaque équipe 
a bricolé son détecteur et i l  serait intéressant de connaître les 
caractéristiques de chacun de ces appareils, leurs performan­
ces, leur mode d'uti l isation .  Un schéma de montage permet aux 
plus experts de construire eux-mêmes leur instrument.  

L'écoute des perturbations magnétiques d'observer des 
phénomènes curieux . L'avis de spécialistes sur ce sujet serait 
très utile à connaître, notammen

-
t ceux qui trava i l lent à l ' institut 

de physique du globe . Pour ma part, je serais curieux d 'établir 
un tableau comparatif des d ivers magnétomètres, donnant leur 
principe de fonctionnement leurs performances, leur portée, 
leur bande passante a insi qu'un résumé des résultats obtenus. 

L'ufologie jusqu'ici descriptive, gagnerait à appuyer ses 
témoignages sur les ind ications d 'appareils précis.  Un petit coin 
de technique ne peut donc que lui être favorable.  

Qu'en pensent les lecteurs de LDLN ? 
R .  C R E P I N  

Délégué Régional de l ' Eure 

• A propos de l 'a rt icle " la mystérieuse 
et fa ntastiq u e  énergie du vide" (LDLN 
N° 245-246, p. 3) 

L'article cité en référence - et, tout particulièrement le pre­
mier paragraphe - m'amène à vous communiquer les réflexions 
suivantes : 

1 )  Tout à fa it d'accord avec l 'orientation générale de l 'arti­
cle : nous ne pouvons prétendre, quels que soient les dévelop­
pements spectaculaires de la science contemporaine, n i  connaî­
tre toutes les lois de l 'Univers, ni avoir imaginé tous les progrès 
technologiques que l'avenir dévoilera sans doute . 

2) A l'opposé, comment peut-on prétendre que Jean E .  
C H A R O N  affi rme que "les lois physiques sont les mêmes dans 
tout l ' U nivers" et, par là, que l 'accès au Cosmos nous est inter­
dit, alors qu'il écrit exactement le contraire 7 

Ce scientifique - dont certains ouvrages sont un peu "sul­
fureux" - n'est pas assez souvent consulté lors des débats ( ou 
prétendus tels) sur les questions qui nous intéressent. 

I l  écrit pourtant, dans " La conception de l'Univers 
depuis 25 siècles" ( Hachette - Univers des Connaissances 
- 1 970) : 

"Tout le cosmos est accessible ( p .  224) . . .  La réponse à 
ce problème du moyen de "crever" le mur des d istances cosmi­
ques a donc ici  une importance philosophique considérable : 
cette réponse nous dit que, au moins en principe,  tout l 'univers 
est accessible à l ' homme" . 

Et, plus loin . . .  : "Une interprétation erronée, mais qui a 
cependant encore cours chez bon nombre de scientif iques, 

suite p .  37 



Michel Figuet 

Heureux ceux qui croient sans savoir 
(Retour sur l'isocélie ou nouvel le confirmation de sa non val idité) 

L' idée développée par M. Jea n-Charles 
Fu moux éta it bonne, mais son erreu r a été le fa it 
de choisir des cas de la vague de 1 954 plutôt que 
1 1 2 cas de « RR » de la vague de 1 974 par exem­
ple . 

En effet la l iste des rencontres raprrochées 
que J . - C .  Fumoux a choisie est u ne l iste de témoi­
gnages rapportés par la presse presque exclusive­
ment et qu i  n'ont pou r la p lupart pas fa it l 'objet 
d 'une enquête digne de ce nom. 

J . - C .  Fu moux avait  reçu cette l iste , extra ite de 
mon cata logue, de ma mai n  lors d 'une visite à son 
domici le en 1 977 . 

Malheu reusement, depuis 1 977, l 'a uteur de 
l ' isocél ie n'a plus écha ngé de cou rrier avec l 'auteur 
de « Francat » .  

I l  aura it p u  apprendre l a  négativité d e  bien des 
cas rapportés dans sa l iste de 1 1 0 du 26 septembre 
1 954 au 1 8  octobre de la même année. 

De nombreux cas ont été élucidés soit par des 
enquêteu rs de LDLN ou d'autres associations soit 
par moi-même après vérifications d�ns la presse de 
l 'époque.  

En effet, certa ins témoignages de rencontres 
rapprochées de 1 954 fi rent l 'objet de démentis 
dans les jou rs qui su ivirent. 

I l  est étonna nt de voi r que certa ins enquê­
teurs, qu i  ne voient pas plus loin que le bout de 
leu r nez , ont gardé jalousement dans leu rs précieu­
ses a rchives - closes à tout jamais - le f in mot de 
telle ou tel le histoi re qu i  fit grand bruit dans les 
mi l ieux ufologiques et qu i  resta a rchivé parmi 
d'autres trésors .  

Les rapports d'observations d'atterrissages 
d'OVN I existent, les rapports d'observations sur 
des atterrissages d'Objets Vola nts Identifiés aussi .  

Nous remarquons q u e  parfois ces OVN I n 'ont 
pas été observés en tra in  de voler mais au sol et 
que la d isparition n'est pas mentionnée par le 
témoin qu i  continue sa route pris de panique ou 
ca lmement ( voir le cas du 1 1 -4- 1 974, 2 ,  p. 672) u n  
O R I  ( O bj e t  R o u l a n t I d e n t i f i é )  à 
la B a u me- d ' H ostu n ,  D r ô m e . E n q u ête d e  
I 'A . A . M .T.  

2 0  

Nous remarquons aussi que parfois l 'objet a 
été aperçu en vol mais qu 'en réa l ité il n'a jamais été 
vu au sol .  La presse est souvent la responsable de 
l' atterrissage. 

Cas de Cisternes-la- Forêt du 16 octobre 1 954 
et non le 1 8  . . .  (Voir coupu res de presse plus loin ) .  

Diges 89240C4, 24-9- 1 954, M . 65/4, Cat. Va l­
lée N° 1 53 

Yonne R ép u b l ic a i n e  d u  mard i  28 sep­
tembre 1 954, n °  224, p .  3 .  

UNE SOUCOU P E  VOLANTE S ' EST POSÉE DANS 
L'YON N E  

M me veuve Geoffroy, aux Jol ivets . 
« J'a l la is du côté des Cognats,  au lavoir  situé 

en contrebas de la route qui va de D iges aux 
M ichauts .  Avant d'obliquer à droite et  d'empru nter 
le chemin du lavoir ,  mon attention fut att irée à 
gauche par un engin bizarre . Auprès de cette 
masse, ayant la forme d'une soucoupe renversée, 
un homme de ta i l le moyenne me regarda it .  

- Comment éta it-i l  habil lé ? 
- I l  était vêtu de cou leur foncée et porta it sur 

la tête u ne sorte de calot kaki - vra isemblable­
ment. Il dépassait d 'une tête la hauteu r de la sou­
cou pe .  

Quelle cou leu r ? 
G ris sale foncé, presque marro n .  
Br i l lante ? 
Non,  terne. 
Quelle longueur ? 

- Vous savez, 5 à 6 m .  J 'étais à u ne centaine 
de mètres . J e  n'ai  pas regardé longtemps. La peu r 
s'est ·emparée de moi et je suis repartie sans « bat­
tre » mon l inge. Y étant retou rnée deux heu res 
après, je n'a i  rien vu . Pas de traces . 

« Allez voir vous-mêmes . Vous remarquerez 
le pré .  Au fond à d roite un boula ( boulea u )  mort 
est étendu . C'est faci le à s'y retrouver » .  

- U n  décor de théâtre champêtre 

Pour se poser,  le pi lote a choisi sa place, sans 
aucun doute. Le pré (80 m su r 40 m ) ,  légèrement 
montant, est encadré de trois côtés par u ne végé­
tation bien fournie, où se rassemblent diverses 
essences d'arbres d'espèces commu nes à notre 
région . Il s'y ajoute des châtaign iers dont les feu i l­
les jaun issent déjà . 

Le quatrième côté du pré est bordé par u ne 
route, mais d'en-haut, cette voie de commu nica­
tion doit être cachée par les a rbres . Sur cette qua­
trième face de l 'autre côté de la route, près du 
lavoir, u n  magnifique rideau de bou leaux aux 
troncs cla i rs ajoutent une note esthétique agréable 
à ce décor champêtre . 

Voici donc le modeste terra in  d'atterrissage 
bien net et enfoui  au mi l ieu des bois.  Il convient 
parfaitement à celu i  qui peut et veut se poser sans 
être vu . 

Ayant noté quelques traces de roues dans le 
champ, nous avons pensé ( extrême l imite de notre 
imagination méfiante) qu 'un campeur américain  
ou anglais avait pu pique-niquer au calme avec sa 
voitu re et que cel le-ci était recouverte d 'une 
housse gris foncé . . .  

: E R l " t  

SOUCOU PES ET C I GARES 
s i l lonnent touiours. le ciel 1 
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Mais nos suppositions a l la ient s'effacer 
deva nt les réponses de la seconde personne ayant 
vu la soucoupe . 

Ml le Gisèle F in,  à Monchenot. 

Employée chez M me Gu i l lot, M l le Fin,  pupi l le 
de l 'Assistance publ ique, promenait ses chèvres 
qu i  broutaient sur un chemin forestier tout près de 
la clairière située « en Bécard ». 

- Mes ch iens, un blanc et un noir, se sont 
mis à japper dans le pré . Je me suis approchée à 
u ne trenta ine de mètres et, de cette place, j 'a i  vu 
un engin,  plus bas qu'une voitu re, de cou leu r gr is 
foncé-ma rron . Un méla nge d iffici le à décri re . 

- La cou leur éta it-el le neutre ou bri l la nte ? 
- Terne et unie .  
- Quelle hauteu r ? 
- Un mètre environ . L'engin de cinq mètres 

au moins était plus pointu à un bout et plus arrondi 
à l'autre. 

- Pouvait-i l  être rond ? 
- Oui ,  mais je ma intiens qu' i l  était plus effilé 

d'un côté. Il reposait comme sur des patins. Je les 
ai vus. 

- Qu'y avait-i l  dessus .  Pas de porte ? 
- S i., u ne porte , comme cel le  d ' u ne 

« trappe », éta it ouverte « droite en l 'a ir  » ( ce que 
Mme Geoffroy de plus loin a pris pour u n  renfle­
ment ) .  

- Rien n e  bri l la it  s u r  cette porte ? 
- Non . C'était bien u ne porte, croyez-moi . 

Le pilote en tenue foncée presq ue noire porta it u n  
casque ( 1 ) . I l  avait des sou l iers et, près d e  son 
apparei l ,  trava i l lait presque accrou pi . Le col de sa 
combinaison était relevé. Je n'ai  pas vu la cou leur 
de sa pea u » .  

Avec ses chèvres, Ml le  G isèle Fin su i t  un sen­
tier et s' a pproch� de la route où elle sera plus en 
sécu rité . El le qu itte donc l 'engin des yeux et 
s'enfonce dans le bois.  Lorsque par la route,  el le 
revient regarder dans la clair ière, l 'engin a disparu 
sans aucun bruit. 

HALLUCI NATI O N ,  MYSTÈR E OU VÉR ITÉ ? 
Le mystère reste entier, évidemment . 

DES PR EUVES 

U ne seu lement, d'après u ne ha bita nte de la 
ferme de M me Gui l lot qui est a l lée quelques ins­
tants plus tard sur les l ieu x .  Elle nous affi rme, 
comme Mlle Fin, avoir vu dans la rosée, deux tra­
ces dista ntes de 50 cm et larges comme le doigt 
( l ' herbe éta it sèche à cet endroit) . 

Là , ont dû se poser les patins dont la chaleur, 
com me u n  fer à repasser tiède , a séché la rosée . 

C'est tout ce qu' i l  restait du passage de cet 
eng in  inconnu . Il n'en existe plus de traces désor­
mais. 

Jacques DELI N D R Y  

( 1 )  Ca lot o u  casque ? I l  s e  peut q u e  deux pas­
sagers, l 'un en calot, l 'autre en casque, soient des­
cendus alternativement de leu r engin . 

- dessin de l 'objet et du pi lote 
- photo du lieu d'observation 
- photo de Ml le Gisèle Fin 
- photo de M me Geoffroy et d 'une enfa nt ( la f i l le 
d 'une voisine, selon la fi l le de M me Geoffroy 
précision recuei l l ie le 25-5-79 ) .  

Deux autres observations sont citées à la su ite 
de l 'article : Varennes et Neuvy-Sautour (21  h, 
T. : Alcide Val let, peintre ) . 

I l  s'agissait d 'un  hél icoptère Bel l  47 et de son 
pi lote . 

AGD840 1 26. 

Cas du 1 8- 1 0- 1 954 non l isté pa r J . - C .  Fu moux 

TER R E U R  A WALS C H EI D  ( M OSELLE)  

U N  CO M MAN DO D E  MARTI ENS S'ABAT SUR 
LE V I L LAGE : C 'ÉTA IT DES CH RYSANT H È M ES 

EM MAI L LOTÉS CONTRE LES G E LÉES 

Nancy, 19 octobre (dép. « France-Soir » )  

L e  vi l lage Walscheid ( Mosel le)  a connu hier 
u ne légitime émotion quand des enfants apprirent 
aux paroissiens qui sortaient d 'un office du soi r 
qu 'un commando de Martiens avait pris position 
dans le vi l lage . Avec prudence, quelques hommes 
s'approchèrent de la maison où s'éta ient, disait­
on,  retranchés ces étranges visiteurs du soi r .  

Dans  la nu it, sous la fa ible lumière des ampou­
les municipales, la haute stature d'êtres bizarres se 
dessinait bel et bien sur u ne terrasse . Tandis que 
les femmes refluaient dans l 'égl ise, l 'a lerte éta it 
donnée, les hommes, faisant armes de tout,  cer­
naient la demeure .  Les chasseu rs s'embusquaient, 
le doigt sur la gâchette . 

Comme les assiégés ne bougeaient pas, on 
décida de les déloger. On se disposa en deux 
colonnes pou r donner l 'assaut .  Les porteu rs 
d'armes blanches, savamment protégés par les 
hommes a rmés de fusils, on progressa par bonds, 
en rasant les m u rs, selon les meil leures méthodes 
guerrières, et, à bonne portée, on lança les som­
mations de rigueu r .  

Les Martiens ne remuèrent pas ce qu i  aurait 
pu leu r servir de petit doigt . Mais le  propriétai re de 
la maison que l 'on croya it pou r  le moins garrotté et 
ba i l lonné,  passa la tête pa r la fenêtre et, tout 
ensommeil lé,  demanda ce qu 'on lui vou lait.  A la 
stupeur générale qui  se changea bientôt en éclats 
de rires, i l  expl iqua qu' i l  avait emmai l lotté, pour les 
préserver de la gelée, les chrysanthèmes de sa ter­
rasse . Il les avait a insi parés, la nu it u ne fois tom­
bée, et personne ne l 'avait remarqué.  L' imagina­
tion des enfa nts avait fa it le reste . 

Réf .  : France-Soir,  (20 octobre 1 954) . 
( Comm . Ala in Gamard ) .  

Les gens q u i  enquêta ient et q u i  chercha ient à 
cette époque, et que M .  J . F . Gi l le nomme pom­
peusement des « ufologues »,  ne pul lu la ient pas 
su r l 'ensemble du territoi re fra nçais. I ls réa lisaient 
la plu part du temps u ne enquête comme peut la 
fai re un journal iste en mal de copie ou en quête 
d 'un  bouche-trou dans la rubrique des chats écra­
sés et dans l ' intarissable « P ETIT COU R R I ER DES 
SOUCOU PES VO LANTES » 

Les cas util isés par J . -C .  Fumeux et J . - F .  Gi l le 
n'ont comme sou rces que des a rticles de presse 
repris par Va l lée avec un luxe d'erreurs voi r le cas 
de « Croix d' Épine » en réa l ité celu i  de �ntre Saint­
Crépin- I bouvil lers et Lormaison sans positionne­
ment géographique exact ce qu i  peut permettre 
aux triangles « isocèles » de se déformer à 
volonté . 

· Après Jacques Va llée il y a eu M ichel,  Gar­
rea u ,  Gu ieu,  Garreau et Lavier, Figuet et Ruchon, 
etc . J 'a l lais oubl ierDu rrant, Carrouges, Bou rret et 
compagnie.  

I l  est inut i le  d ' ép i loguer  plus long uement 
s u r  ces erreurs passées . 

Voic i  pour les lecteurs de LDLN les premiers 
rés

.
u l tats obtenus a u  cours de 1 ' opération « Épu­

rat ion Francat » q u i  est  lo in  d ' être c lose . 

Ces résultats concernent l a  l i ste de 1 0 7 cas 
de J . -C . Furnaux . 

C E 0 

C E 0 - 2  
C E 1 

R E N CONTRES RAPPRO C H ÉES 

C l a ssif icat ion M i c hel  F I G U ET 

O V N I  à mo ins  de 30 rn d ' a l t itude et à 
moi n s  de 300 rn de d i sta n ce .  
Idem avec évidences phys iques 
Phénomène au sol  à moins de 300 rn 

de d istance 
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P e t i t  cou rri er 

des soucou pes 

vo lantes 

M .  Loula Perret, Industriel l Pa­
rla, ett heweux de notre obJ.ecth1� : 

- Vou• relatez lu fatts dont ont 
iti témoins des personnes dignes de 
tot. Un ami, M. D ... , et moi, nous 

· promenion• sur les berges de 1a 
Marne, d Z1 heures 35, le Z5 sep­
tembre, d Joinvtlle-le-Pont. Un en­
gin descendit d la verticale et se 
pola •ans bruit d vtngt m�tres de 
nou•... Deux ltres descendident, 
deux itranges personnages de 
1 m�tre 10 environ, le visage cou­
vert de poils. Comme j'ltab tmmo­
bUbé par le ra11on, l'un d'eux se 
préctptta mr moi et m'arracha mon 
pantalon. Cela peut vous parattre 
ipvrabembtable et pourtant nous 
itions deux. Mon ami cria et les 
deux Martien& remont�rent · dans 
leur engin qut •'éleva d la verti­
cale ... 

On. conçoit que notre correspon­
dant ne soi t pas prU d'oublier cette 
&?enture. · 

t.-. 
cO ·ri 

� @  
' Q) 
P� � 
::s ::s 
0 
u ::s 

' Q) 0 
"0 

>< 
Q) ::s 

,..; Q) 
u ·ri 

·ri C) 
+-> � 
t.-. Q) 
rn ·ri 

C) 
� en . -. 

� . 
::s 0 = 
� u Q) 
� ::s 
O h bO  
u ::s 0 
Q Q) ,..-f 

·ri +-> 0 
(Q) 4-i 

,..; ::s ::s  
� 0" ­
Q S::::: I"""'i 
h Q) : 
::s 
0 � Q) 
'rJ ::s "0 

C E 2  Idem avec évidences physiques 
C E 0 - 3  OVNI  à moins  de 30 rn d ' a lt itude avec 

h u ma noïd e ( s )  v is i b l e ( s )  à l ' i ntér i e u r .  
C E 3  Ph énomène l u mi neux ou objet a u  sol  

a v e c  p r é s e n c e  d ' h u m a n o ï d e ( s )  
v is ib le ( s )  à l ' i ntér ieur  ou à pro x i m it é .  

C E 3  a Présence d ' h u ma n oïd e ( s )  a u  s o l  s a n s  
observation d ' O VN I .  

C E 3  b Photo d ' u n e  R R 3  (deux cas fran c a i s  
douteu x ) .  

· 

C E 3  ç Contact ( Rose C . , M .  Monnet ,  C .  Vor i l ­
hon , J .  M i g uères,  etc . ) .  

C E 3  C--

h Récit de la R R3 sous hypnose ( ex .  : cas 
Hélène Gui l iana ) .  

TP Traces de pas. 
v Voix .  
rn mer ou océan ( su r  l 'eau ou au ras des 

flots ) .  
T Traces. 

N I  
B 

TD 
D 
E 

C R É D I B I LITÉ ÉTRANGETÉ 

Non identifié . 
Cas béton ( répondant à une liste de critè­
res) .  
Très douteux. 
Douteux.  
Élucidé ( confusion, canular ,  témoin vic­
time d'une mystification, invention dans 
un but lucratif, vente de l ivres, etc . ) .  
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''No !. L. e��� v li. �  1/ o vs EctuV�II(T': 
1"  CRITIQUES 

M. Fournier, pharmacien. Cormicy (Mame). 

ft • • •  je croyais qu'un journal s'intitulant w Science et 
Vie , avait une otJtre idie de la Ylri� scientifique qu'un 
JOUrnal de gronde information . MaUteureusement, dans 
/es ort ie/es comme dona le titre wr fond rouge, la 
Science c�de /e pas d lo Vie en se faisant de plus en 
plus pet1te . . . 

: .. Si M. Aimi Michel ovoit ..Uifti s.ur plou, il se 
aerait aperçu que le point N" 3 (Ille-sur-Suippe) de lo 
carte que wrous publia n'avait aucune ra ison de frgurer 
sur ses traca d' w orthoténic "· En effet, quelques Jours 
oprès l'• observation 11 du. • phénomène », le journal 

rtrional ff l 'Union • dt ��ms publiait une uplicatiott .>c 
beaucoup plu• • , , , ,,,.. • : il s' orissait tout simple- ) lU 
ment de mlllfttlret ""floil eft déplacement qui cwoien:l 1 '  
rtOtlonn• ct l '  tii!Jfull  dt { .r oblervotion Ji.. .  J I  est fort ' 
probable qu• d'outrtl • obftnrations • ont fait éfo� 
tMnt l 'ob)� d'upllcockJnl ltat.Urella sur le plon 
rérionol. . .  • 

( Assurjmenl : · ott G fi'CMI'té des explications plus CHI 
moins . vrolumblobltt ô ��s�ln toutes les obiervations. 
M o ia le myu•r• tiC ul/ /turs .  la u:plicorions en question 
résolvent-ellea •u111 lo drsJMMition r«tiligne l Et quand 
e//u ne rendent poa co,prt de cette dispositioll, que 
'fOient�IJft 1) 

.I� l e.s- su r· Sui pp.t... c'�oJ..f'a54 
CQ S 0 4 --i · S' 1 -11 o A 4-(r ra111 c.:J. "' o ...J 3 '1) 

P Article de presse seu lement. U ne enquête 
a peut-être été faite mais n'a jama is été 
publ iée dans u ne revue spécial isée sur le 
phénomène OVN 1 .  

R S  R enseig nements succincts . R écit du 
témoin,  d 'un  parent ou d 'un  ami  à 
l 'enquêteu r  longtemps après les faits . 

Nous remarquons : 

1 )  que J . - C .  Furnaux a oubl ié u ne cinquan­
ta ine de cas entre le 26 septembre 1 954 et le 1 8  
octobre . Voir l isting Fra ncat (3 ) . 

2) pou rquoi prendre le 26 septembre comme 
date de dépa rt et le 18 octobre comme dernière 
date ? 

3) de nombreux témoignages sont ceux 
d'enfants ou de jeu nes hommes ou fi l les .  Cas 3 : 
des enf . , 4 : 1 collég ien , 5 : 1 2-4-9 + x,9 : 1 0  a ns : 
1 j . h . ,  1 5 : 1 8 a ns et 1 9 a ns,  1 6 :  2 j . gens, 1 9 : 1  j .  
homme, 22 1 j . h .  20, 3 1  1 0  ans 33 : 1 4  a ns,  43 : 1 7  
a ns,  49 : 1 0  e t  9 ans, 055 : 1 2-9-5- 1 6  ans,  0 56  : 1 4  
ans, 073 : 1 3  ans, 81 - 1 01 : 1 5  ans.  

(.t.'J Ë t t-t�S 
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Blanthe-Heige est-eUe < Martienne > ? 
Sept Gains d'aspect bizarré 

s'envolent dans un engin 

phosphorescent 
Nna:S. 14. - Pha.tean e-•nean P e' 5 d N .. Ile la eo m m a - da Saiat-.üsbNB r e 1 mes • • • 

(Gard) a.raieat rrceauae= aperçs 
.:p& �tm mbluculea da•& la ferma 
n���palai& upemeat «Da 4"w.B eer;�& luuaaiD. I.A�u·u. &ea�reD1 d'apt�,... 
ehu. 1ea Hres .c pree!pit.èiUI& nra 
1111 eaci• phfNllhiDII'ueeD&. •IIi a'ea.o­
la al�AdjL 

A l'emplaœmen& où Ill! trou•a!ent 
la � dt la 80UCOOJII! 'tO!ant.e, les 
ehaa.'lellta �nt .sur le sol un 
certain DOmbra de arames d'aspect 
b�D�'Te, qu'Us 1lrent enm!Der pa.r 
d.. lf�Mtle:3. Cewr.-c! M tnr.lYL� 
am 1�� da la �  
o1;J(b un� c"4)011Ce connue. 

LES • II.UlTJL'CS • 
I"L"('(EUSI.DT AliX QUMTIOl'fS 

Vl.ETSAJIIL"<NES-
'TOULOCSE, a .. - lool . Jean ML.oty. 

42 ans, �=. habitant t.erue­
T\11 lllau�a.ronne )  .a dtc.l..l.ra .qu'il 
anit vu, dans la nuit de � a 
mercredi, ie poser, au aulieu d ·= 
dlarup. un chsque lumi!leux �n.1n 
de ' à 1 mètre5 de dJam•t.rl et 2 m.. 
60 4e hauteur; !a daq\:e é� de c:Da­
lellr 0� 

lilL K&rty tran111&11, ftn � b. 111, 
daus so:1 �teller mtu6 1111' la roulle da 
Toulouse_ eJl tac. d'un Cl:wzli'o • 1 
k:n. � de LegueTtn. En �t la 
tete, n 1,9e�t l'obJet lum:!Deux.. m. 
tn!Ué, U est sont. a trn�rM !.& rou­
te �t s'est 4ir'o111 nra le ct.IIQim, .-.u 

s'�st a:o:-3 �:ne dans !es a�n. uns 
brJ.lt, werttcaiem�::t, et & ct:5paru � 
1.1ne 'nte.1111! procl!çeuse. :.L :ld&rtJ a 
�&ltlé le m1lieu du champ a1l.n d'e:m­
=er l'endroit où l'enp a•a1t a"" 
terTi. D n'a nleYé aucune trace. 
mAU a troun, posb sur l'herbe, deux 
feu:llen de ��. b!.a.nc, cou­
,erta de l e:tre;crunpnmer-.e en canc­
&ère.s ln.doehlnaia .. 

L''!!'lQU6te ounr.e par a Sécurtté · 
Mn.enœ a fa� appara.ttre �·u , .... 1 
(IS&&it aimplement de dewr. teutllets 
prowenant 4'\me brochure tditft pLl l 
lu se"u:e:s· c1!l pT' ..nee Buu Loc: et \&;$­
lès lm)bable:r.er: & LecueY"!Il par de3 
v�� nnas 1 taire DA pt.que-
��. 1 aE!I Tlt.\CE.S BUILEUSI3 

Des tnces hlll.!euses ont e� :-e!e­
Y6es ce matin rn plusum:-s endro!U 
d'un t.erram ••eue 11tue c1.azu un tau­
boure de Tou!ou.se. 

Selon .lu d�ra� de tro!a t.6-
-wa, an •nciD myntrteuz. pilot6 
p&r UD � •ttu d"tln IC&oo 
phandra_ M ae:ra.ù p<lM mr ce te:­
n.ln, !Der' • tl Il. S5. 

La polic.e de l'air a t:nt.e� ces 
tro1a personnes. pv::U luqu.eilea !!ru­
ra 1m lndu.nnel, qui ont maintenu 

4- p - Z� 
4) de nombreux cas n'ont qu 'un  seul témoin 

(60) . Testis u l lus Testis nul lus,  disa ient les 
Romains ( 62 cas sur cent cas de ce l isting ) .  

2 4  

5 )  que 28 cas sur 1 1 0 sont élucidés 
1 2  cas sont douteux 
5 cas sont très douteux 
reste 65 cas qui n 'ont fait que l 'objet de repor­

tages journa l istiques et nous savons pertinemment 
ce que ça vaut. 

5 cas ont réel lement fait l 'objet d 'une enquête 
peu approfondie . 

6) Des cas q u i  semblent à première vue inté­
ressants comme par exemple celu i  de Poncey-su r­
l ' Ignan du 4/ 1 0/ 1 954 qui  fit l 'objet d 'une enquête 
de gendarmerie (2 )  ou C ier-de- R ivière du 1 7 / 1 0  et 
Vernosc- lès-Annonay du 1 2 / 1 0  (enquête de M .  
David Duquesnoy) ont été él iminés, pou r quel le 
raison ? 

ATT E R R I SSAG ES D ' U FO s u r  le c o n t i n e n t  f rança i s  du 2 6  septem b re 1 9 5 4  a u  1 8  octobre 1 9 5 4 .  
( I l  m a n q u e  des c a s  d a n s  cette l i st e l  

N ° de l a  
l iste 

de J . -C . 
Fumoux 

00 1 

0 0 2  
00 3 
004 
0 0 5  

0 0 6  
0 0 7  

008 

009 
0 1 0  
0 1 1 

0 1 2 
0 1 3 
0 1 4 
0 1 5 
0 1 6 
0 1 7 

0 1 8 

0 1 9 
0 2 0  
0 2 1 

0 2 2  
0 2 3  

0 2 4  

0 2 5 
0 2 6  
0 2 7  

0 2 8  
0 2 9  

0 3 0  

0 3 1 
0 3 2  
0 3 3  
0 3 4  
0 3 5  

0 3 6  

0 3 7  
0 3 8  

0 3 9  

N °  d u  
l ist ing 

Franc at 

7 8  

7 9  
8 0  
8 1  
8 2  

8 3  
8 4  

8 5  

8 8  
8 6  
8 9  

9 1 a  
ne 

1 0 2 
1 04 
1 0 5 
1 0 6 

1 0 7 

1 0 8 
1 1 1  
1 1  2 

1 1 8 a 
1 2 0 

1 2 1  

1 2 1  
1 2 2 
1 1 8 

1 2 3 
1 2 4 

1 2 5 

1 2 7 
1 2 8 
1 30 
1 3 1  
1 3 2 

Loca l i sat ion 

Cf1ahe ui l  

Foussignargues 
F igeac 
Pe rpignan banl ieue Est 
Prémanon 

Froncles 
St - A m a n d - Mon t - Rond 
« Le grand Tertre >> 

St- N i colas-de-Redon 

Chéreng 
Blanzy 
Nouatre 
Marc i l l y-sur-Vienne 
La F lotte-en-Ré 
Ma isoncel les-en-Br ie 
Ressons-sur-M atz 
entre Crécy et Ligescourt 
J ussey 
entre St-Crép in- l bouv i l lers et 
Lo rmaison « Croix d ' Épine » 
La Rouler ie 

Branges 
Louhans 
Féniers 

N i ve l les  
Bressu ire 

Bidest rof 

Guébl ing 
Rue 
Bergerac 

Ronserac 
entre Lag rasse et Vi l lemagne 

Limoges 

Vi l lers- le-T i l leu l  
Sa nvignes 
C h i rat 
Taupignac 
Vi l lers- le- Lac 

1 3 3  Mégr it  e t  T régon 

1 3 3 
1 34 Loct udy 

1 36 Puy de Chant u rgue 

Date 

2 6 /09 

2 7 /09 
2 7 /09 
2 7 /09 
2 7 /09 

2 8 /09 

30/09 
30/09 
3 0/0 9 

3 0/09 

0 1 / 1 0  
0 1 / 1 0  
0 1 / 1 0  
0 1 / 1 0 

0 1 / 1 0 

0 1 / 1 0 
0 2 / 1 0 
0 2 / 1 0 

0 3 / 1 0 
0 3 / 1 0 

0 3 / 1 0 

0 3 / 1 0 
0 3/ 1 0  
0 1 / 1 0  

0 3 / 1 0 
03/04/ 1 0 

0 4/ 1 0 

04/ 1 0 
0 4/ 1 0  
0 4/ 1 0 
04/ 1 0  
04 / 1 0 

Cl asse 

C E 3  

C E 0  
C E 3  
C E 3  
C E 3  

C E 0  
C E 3  

C E 0 - 2  
possi­
b le 

C E 2  
C E 1  
C E 3  

C E  
C E 3 
C E 2  
C E 3  
C E 3  
C E 3  

C E 3a 

C E 2  
C E 1 
C E 1 

C E 3  
C E 3  

C E 0  

C E 0  
C E 1 
C E 2  

C E 2  
C E 1 

C E 1 

C E 3  
C E 1 
C E 2  
C E 3  
C E 2  

03/04/ 1 0  C E  0 - 3  

0 5 / 1 0 C E 3  

0 5/ 1 0 C E 1 

2 5  

Créd i ­
b i l i té  

N I  

N I - P  
E 

D-P 
E ou TD 

E 
D-P pas 

de CE 
D bol ide 

TP N I  
N I  P 

E canular 

N I  RS P 
E 

N I  P 
N I  P 

N I  RS 
E 

N I  P RS 
J . V .  

N I  P R S  
N I  C . V .  
D con f .  

poss . 
N I  
E 

invent ion 
E court­
c i rcuit  

E 
N I  P RS 

E 

N I  P J . V .  
N I  R S  
C . V .  

N I  RS 
J . V .  

N I  C . V .  
N I  R S  J . V .  

N I  RS P 
N I  P C . V .  

N I  C . G .  
e t  L 
0 3  

versions 

E ou T D  

N I  m a i s  
RS 

enquête 

Sources 

LDLN 1 7 7 
2 - p .  8 6  
2 - p .  8 9  

4 - p .  1 8 3 
2 - p .  8 9  

« Cosmos » 
4-p. 88 à 9 3  

4 - p .  1 1  
2 - p .  9 3  

co m m .  A . G .  
2 - p .  9 3  

2 - p .  9 5 
2 - p .  9 4  
2 - p .  9 6  

Pa r is - M atch 
2-p .  9 8  

2 - p .  6 5 6  
2 - p .  1 0 2 
2 - p .  1 0 3 
2 - p .  1 04 
4-p.  1 04 

2 - p .  1 0 5 

2 - p .  1 0 5  
2 - p .  1 0 7  
2 - p .  1 0 8 

2 - p .  1 1 1  
Pacaut 

4 - p .  3 5  
2 - p .  1 1  3 

4 - p .  1 2 1  .. 
1 2 3 

2 - p .  1 1  4 
2 - p .  1 1  5 

2 - p .  1 1  6 

2 - p .  1 1 7 
2 - p .  1 1  8 
2 - p .  1 1  8 
2 -p .  1 1  9 
2 -p .  1 2 1  

2 - p .  1 2 2 

4 - p .  7 3  
2 - p .  1 2 3 

com m .  A . G .  
2 - p .  1 2 4  

Nombre 
de T 

1 T 

1 + T 
T 

1 T 
4 T  

3 T  
1 T 

2 T 

1 T 
2 T  
8 T  

1 T + 2 
2 T 

1 T 
2 T 
2 T  
1 T 

2 T 

1 T 
1 T 
5 T  

1 T 
1 T 

T 

2 + T 
4 T  
2 T  

1 T 
2 T 

1 T 

1 T + 2 
2 0  T 

1 T 
3 T  

2 T + x  

1 T 

1 T 

1 T 



040 
04 1 

0 4 2 

0 4 3  

0 4 4  

04 5 

0 4 6  

0 4 7  

0 4 8  

0 4 9  
0 5 0  

0 5 1  
0 5 2  

0 5 3  

0 5 4 
0 5 5  

0 5 6 

0 5 7  

0 5 8  
0 5 9  

0 6 0  
0 6 1 

0 6 2  

0 6 3  

0 6 4  

0 6 5  

0 6 6  

0 6 7  

0 6 8  

1 3 7 

1 3 8 

1 3 9 

1 4 0 

1 4 1 

1 4 2 

1 4 4 

1 4 5 

1 4 6 
ne 

1 4 8 
1 5 3 

1 5 4 

1 5 5 
1 5 6 

1 5 8 

1 6 0 

1 6 1  
1 6 2 

1 6 3 
1 6 4 

1 6 5 

1 6 6 

1 7 8 

1 7 1 

1 7 2 

1 7 0 

1 7 6 

I s les-sur-Sui ppe 0 6 / 1 0 

Mouchamps,  C h a ntonnay 06 / 1 0 

Pierres- D u res,  Puymoyen 06 / 1 0  

La Fère 0 6/ 1 0  

Cozes 0 6 / 1 0 

Béruges p rès de Poit iers 0 7 / 1 0  

Le Mans 3 km E st N . 2 3  0 7 / 1 0 

Monteux 0 7 / 1 0 

H e n nez is  près de 0 7 1 1  0 
St-Ét ien ne-sous- Barbu isse 

J ett ingen 0 8 / 1 0 
Dreux 0 9 / 1 0  

Soubran 0 9 / 1 0 

C arcassonne 1 0 km à l ' ouest 0 9 / 1 0 
Po urnoy-l a - C h ét ive 09/ 1 0 

entre Cloyes-sur- le-Loir  et Mon- 09/ 1 0 
t igny- le-Cannelon 
Br iatexte 09/ 1 0 

Bompas 0 9/ 1 0  
e nt re E s  poisses et T autry et 1 0/ 1 0 
C ussy-les Forges 
M a rv i l le-Moutier Brülé 1 0/ 1 0 
C harmes- la-Côte 1 0/ 1 0 

Quarouble 2 

Quarouble 1 du 1 0/09 non 
cité par Furnaux 
St-Germain-de-Livet 

Montba z i n  

1 0/ 1 0 

1 0/ 1 0 

1 1 / 1  0 

Doncourt- lès-Longuyons 54 et 1 1 1 1  0 
non Moncourt 5 7  

Acquigny 1 1  11  0 

C l a mecy 1 1 / 1  0 

H eimersdorf 1 1 / 1  0 

26 

C E 3  

C E 1 

C E 2  

C E 2  

C E 3  

C E 1 

C E 2  

C E 3  

C E 3  

C E 2  
C E 1  

C E 1 

C E 3  
C E 3  

C E 3  

C E 3  

C E 1  
C E 0  

e t  C E 1 
C E 3  
C E 1 

C E 3  

C E 1 
RS J . V .  

C E 3  

C E 3  

C E 1 

C E 3  

C E 1 

E confu­
sion m i l i ­
t a i res e n  
m a nœu-

vre 
D RS 
C . V .  

Qui ncy 
T D  conf 

poss 
D RS 
c . v .  

Q u i ncy 
D 

N I  RS 
C . V .  

Qui ncy 
N I  C . V .  

E c a n u l a r  

D m a i s  N I  
E 

invent ion 
journal is­

t ique 
NI P J . V .  

N I  RS 
Q u i ncy P 

N I  RS 
c . v .  

N I  P C . V .  
L N  + 

e x t r a po­
lat ion de 
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Com m .  A . G .  : A l a i n  Gamard , Com m .  P . G . : Pierre Guérin ,  D . C .  : Domin ique Caudro n .  

Le travai l  de M.  Jean Bernard sur cent cas (du 
26 septembre au 18 octobre avec quelques cas 
antérieu rs ou postérieurs comme par exemple 
Lugrin du 23/ 8  ou La l izol le du 24/ 1 0) de RR est du 
même acabit .  

M. Bernard a vou lu démontrer que la vague 
de l 'automne 1 954 contenait u n  message P RO­
P H ÉTIQU E mais aussi COS M I QU E  et G ÉO D ÉS I ­
Q U E .  V o i r  U . F . O . - I nf o r m a t i o n s  n °  39 d e  
I 'A . A . M .T .  

Lorsque, dans les premières années de l 'ufolo­
gie, l 'orthoténie fut imaginée par Aimé M ichel , 
l ' idée ne parut pas seu lement géniale, mais cer­
ta ins y virent même la preuve de l 'ex istence des 
OVN I .  Ramenée dans les l imites du hasard , 
l' orthoténie suscita a lors bien des déceptions ( 5 ) . 

Plus récemment, c'est J . - C .  Fumoux q u i  ima­
gina l ' isocél ie.  Cette idée, accuei l l ie cette fois avec 
moins d'enthousiasme, fut contestée par Thierry 
Pinvidic (6 )  puis,  plus tard , par le G EPAN ( 7 ) .  

On comprend a lors les réticences que peuvent 
susciter aujourd 'hu i  les hypothèses portant sur des 
al ignements ou des figu res géométriques : combat 
d'arrière-garde, penseront beaucoup . . .  

Pour J ean Bernard ,  « l 'orthoténie s'est révé­
lée particul ièrement féconde ». Le schéma généa­
logique s'éta bl it a insi : 
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ORTHOTÉN I E  - I SOCÉLI E - G ÉO D ÉS I E  -
G ÉO M ÉTR I E  - S Y M B O LIS M E .  

A l a  cinqu ième génération, cette chaîne de 
théories reste encore ouverte . 

Quel les nouvelles d iscip l ines vont se relayer 
pou r continuer la chaîne ? Astronomie ? Anthro­
pologie ? Archéologie ? Préhistoire ? M ythologie ? 
Je ne sais .  Mais le flambeau , transmis de main  en 
main ,  atteindra sûrement Olympie. 

Alors,  laissons encore l ' imagination s'envoler, 
paral lèlement aux OVN I ,  pour rejoindre le monde 
des symboles q u i ,  depuis J u ng ,  hante le problème 
des OVN I (8 ) . 

Vous avez lu plus haut sur quel le base travai l­
lent ces « chercheu rs » .  Ces "'spécial istes de l ' i l lu­
s ion co(s )mique s'obstinent à penser que leurs 
théories ne sont pas moins légitimes que d'autres . 

Après cette épuration du matériel q u ' i ls uti l i­
sent, el les ne pourront plus l 'être . Ce débat devra 
être a ba ndonné pour que progresse la vraie recher­
che. Moral ité, comme dira it Pierre Dac : si les 
extraterrestres se déplacent en triangles isocèles, 
qu ' i ls  le prouvent ! S inon q u ' ils a ient le courage de 
le d ire . . .  

Bibliographie 
( 1 )  Preuves scientifiques OVN I  l ' isocél ie par 

J . C . Fum�x, Éd . du Rocher, 1981 . 

(2 )  OVN I : le premier dossier complet des ren­
contres rapprochées en France par M ichel Figuet 
et Jean-Louis R uchon aux Éd . Alain Lefeuvre 
1 979 . Ouvrage aujourd'hu i  incomplet . ' 

(3 )  Francat : cata logue de 1 070 cas de ren­
contres rapprochées en France et l iste des critères 
de sélection des cas réputés fiables (en béton ) .  A 
paraître .  

(4)  L a  grande pev r  martienne pa r Géra rd Bar­
thel et Jacques B rucker aux Éd . N ouvel les Éd itions 
Rational istes, 1 979 . 

(5 )  U . F . O . - I nformations, n° 28 de l 'associa­
tion des amis de Marc Thirou i n .  

( 6 )  Th ierry Pinvidic auteu r de : L e  nœud gor­
dien ou la fantastique histoi re des OVN I  aux Éd . 
Fra nce- Empire, 1 979. 

(7 )  Note technique, n° 3 éd itée par le Centre 
National d' Études Spatiales, à Tou louse, le 27 avril 
1 981 . G EPAN .  

( 8 )  M i chel  Dor ier : U . F . O . - I nformat ions 
n °  39. ' 

Voir aussi  Lu mières dans la nu it n° 209, p .  1 2  
à 20 : l ' isocél ie d e  Fumoux : u n  premier résu ltat 
scientifique par Jean- François Gi l le .  

Lumières dans la  nu it n °  2 1 5-2 1 6  : EXI T  
L' I SOCÉLI E par Jean- Pierre Petit, p .  8 à 1 0 .  

Lumières dans l a  nuit n °  231 -232 : Confirma­
tion de la non-val id ité de l ' isocél ie par Fernand 
Canonico, p. 20 à 22. 

C a s  d e  Prémanon : E = conclusions d u  
groupe su isse Cosmos e n  1 954 e t  de M M .  Barthel 
et B rucker en 1 979. 

S u ite de  p .  9 : I NVESTI GATI O N  OVN I 
des déplacements inexpl icables, etc . . .  E l les per­
mettent, après u ne description déta i l lée des spéci­
ficités ovni ,  de dégager quelques l ignes générales 
"scientifiques" classiques (ex : essa is de calcul de 
f lux lumineux, de pression au sol, de vitesse etc . . .  ) 

Va lence : Su macarcel - mai 69 
Andalousie : El Castanuelo - décembre 70 
(Aracena ) 
Vittoria : Cuzcu rrita - 25 avril 76 
Guadalajara : Cogol ludo - 28 août 77 
Asru ria : Aroes Vil laviciosa - 25 avril 76 

Quelques pages pou r  démontrer comment, 
par des erreurs volontai res, des exagérations, des 
inventions qui souhaitent rendre i ntéressantes 
pou r le publ ic des déclarations de témoins, la 
presse fausse le jeu ufolog ique et crée u n  cl imat de 
doute et de moquerie aboutissant au rejet du phé­
nomène Ovn i .  Excel lente étude sans passion et 
très jud icieuse . 
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Après quoi ,  l 'auteur rapporte des cas d'ovni 
pa rus dans la presse à sensation et qu i  n'étaient 
que des phénomènes naturels : 

- rentrée dans l 'atmosphère de Cosmos 749 
( 25 . 1 2 . 80-21 h GMT)  

- i l lusions 
- jeux de la pluie et de lu mière 
- i nterprétation erronée des cas réels Ovni 
- visions hynagogiques . . .  

* 
* * 

Cette longue série de cas précis exposée, le 
l ivre devient plus généra l ,  s'efforce de dégager des 
" l ignes de force" du phénomène Ovni et de la 
recherche ufologique. De nouveau est sou l igné le 
fait que les témoignages, même appuyés par des 
documents photographiques, doivent être exami­
nés avec le plus grand soin  et rédu its, dans la 
mesu re du possible, à des phénomènes connus.  
Ainsi les docu ments-photos d'un Ovni  obtenus à 
bord d 'une Caravelle ( I l  nov 79) sont étudiés dans 
cette optique ; toutes les interprétations ufologi-

suite p. 36 



Gilbert Cornu et Henri Chaloupek 

Ephémérides 

des a n nées d'espoir de l'ufologie (2 )  

MARS 

Le mois de mars semble aussi peu favorisé 
que le mois de février par les manifestations du 
phénomène O VNI. Seuls quelques cas présentent 
un intérêt suffisant pour mériter d'être retenus. 

Les premières manifestations intéressantes 
datent de 1950, soit quatre ans après le déc/anche­
ment du phénomène. Le 8 mars 1 950, un avion de 
la T. W. A.  se préparait a atterrir sur l'aérodrome 
civil de Dayton dans l'Ohio, ville où les frères 
Wright firent voler en 1903 leur premier aéroplane. 
L es pilotes avertirent la tour de contr6/e qu'ils 
voyaient une vive lumière qui planait au Sud-Est et 
lui demandèrent son identification. La  tour de con­
tr6/e la vit aussi tandis que le radar au sol décelait 
un, écho anormal sur son écran. Ne sachant l'iden­
tifier, Hs avertirent la base militaire la plus proche, à 
savoir Wright Patterson. Celle-ci confirma qu 'un 
chasseur F 51 qui venait de décoller percevait aussi 
cet écho dans son radar et elle envoya une esca­
drH/e à la poursuite de cette lumière non identifiée. 
Malheureusement l'escadrille perdit de vue son 
objectif suite (officiellement) aux conditions météo 
très mauvaises ce jour-là ( 1 ). 

Dans la semaine qui suivit cet incident, des 
objets inconnus apparurent en très grand nombre 
et très haut dans le ciel aux habitants de la ville de 
Farmington. Cela dura trois jours de suite. Un 
ancien capitaine du génie nommé Clayton Boddy 
les a évalués à plus de 500 ! Selon les témoins, les 
déplacements de ces mystérieux objets étaient 
semblables au comportement des abeilles ; ils 
apparaissaient minuscules vus leur distance, soit 
ronds, soit minces comme des disques ; ils oscil­
laient et changeaient fréquemment d'altitude sans 
raison apparente. Un rapport fut établi sur ces 
observations par Walter Rogal, rédacteur en chef 
du journal local, le f( Farmington dai/y Times JJ et 
publié le 1 7  mars 1 950. Ce qu i  suscita u ne certaine 
inqu iétude est le fait que Farmington ne se trouve 
qu'à  1 75 kms des importantes instal lations atomi-
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ques de la base de Los Alamos . On pouva it donc 
supposer que ces mystérieux engins non identifiés 
effectua ient des missions de reconnaissance la 
c o n c e r -
nant (2) . 

I l  faut attendre 1 959 pou r retrouver des cas 
d ignes d' intérêt, et encore sans avoir la certitude 
qu' i ls  se passent en mars ; i ls sont seu lement cata­
logués du « printemps » 1 959, sans plus de préci­
sions, car ils concernent des événements russes ! 
Ne soyons pas plus exigeants qu'il n 'est possible 
de_ l'être. Ce fut d'abord le quartier général de 
l'Etat-Major des missiles qui est cantonné à Sverdl­
vosk qui reçut pendant 24 heures la visite de dis­
ques volants non identifiés qui furent aussi détec­
tés par les radars, ce qui aurait déclenché, nous 
dit .. on, un certain climat de panique . . . (3). 

C'est vers la même période qu 'un avion 
T. U. 104 faisant la liaison entre le Kazakstan et 
Moscou connut pendant quelques minutes une 
situation de panique. Une lueur apparut dans la 
cabine des passagers ; d'abord terne et indécise, 
elle prit une forme solide et se m'tltérialisa en un 
disque lumineux de 50 ems de diamètre qui 
demeurait immobile. Certains passagers. s 'affolè­
rent et l'un d'eux cria f( au feu JJ. L orsque le pilote 
arriva muni d'un extincteur, le disque lumineux dis­
parut . . .  Il revint après son départ et évolua d'une 
fenêtre à l'autre avant de disparaÎtre définitive­
ment. Cette nouvelle fut connue en Occident par 
un journaliste polonais (4). 

Quatre ans plus tard, le 1 3  mars 1 963, à 
Richards Bay, en Afrique du Sud, Fred White était 
en train de pêcher lorsqu 'il entendit un son aigu 
venant de l'Est. Il vit un ff objet JJ venir vers lui et 
atterrir à 15 mètres de l'endroit où il était ; l'engin 
était énorme, environ 30 mètres de diamètre et 
avait la forme de deux assiettes superposées. Il vit 
à l'intérieur (qui était éclairé) un homme au teint 
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clair qui le regardait ; celui-ci portait une combinai­
son bleu clair et un casque métallique . . .  Ce face à 
face dura six longues minutes, puis l'engin décolla 
provoquant une vague d'air chaud ainsi que des 
interférences radio dans les environs (5). 

En mars 1965, ce sont les agences Reuter et 
United press qui annoncent un nouveàu cas qui 
s'est passé au Japon. Le 21 mars 1 965, vers 19 
heures locales, l'équipage d'un bimoteur situé 
dans la région d'Osaka vit un O VNI qui, plusieurs 
fois de suite, l'accompagna soit sur le c6té, à bout 
d'aile, soit plus en arrière de l'appareil ; le radiogo­
niomètre fut déréglé et la radio de bord ne fonc­
tionnait plus de sorte que le pilote ne put avertir 
l'aérodrome d'Osaka. L orsqu 'il put de nouveau uti­
liser sa radio ce fut pour entendre les appels d'un 
pilote des lignes aériennes de Tokyo qui signalait 
qu 'il venait d'être survolé par un objet verdâtre en 
forme de disque (6). 

Deux cas américains sont à retenir pour mars 
1966, dont l'un offre un intérêt particulier. L e  pre­
mier a lieu le 1 7  mars 1 966 vers minuit. Un officier 
de police vit un objet aérien filer à toute vitesse 
vers lui . . .  ; H tente d'avertir son Q. G. par radio, 
mais celle-ci ne fonctionnait pas normalement. 
Pendant ce temps, l'objet avait rejoint sa voiture 
de patrouille et il en était à moins de 25 mètres ; 
c 'était un grand disque muni de feux multicolores 
qui tournaient sur sa périphérie. Après avoir suivi 
pendant quelques instants la voiture de police, il 
repartit comme il était venu (7). 

Le second se passe trois jours plus tard, le 
20 mars 1 966, près de Dexter dans le Michigan, 
dans une région marécageuse. Vers 20 heures, les 
chiens de Franck Mannors se mettent à aboyer ; 
Mannors, son fils Ronald, sa fille et son gendre 
sortent et voient un objet lumineux au-dessus du 
marécage ; il descend d'abord à 45° puis reste sta­
tionnaire et reprend sa descente (( au-dessous de 
l'horizon JJ ; il semble alors reposer sur une nappe 
de brouillard. Soudain sa luminosité vire au rouge 
et il s'élève au-dessus du faÎte des arbres puis 
redescend en devenant à nouveau blanc. . .  Il fait 
cela plusieurs fois. Mannors téléphone à la police 
et il est bient6t rejoint par plusieurs inspecteurs ; 
les policiers continuent d'affluer et il finit par y 
avoir sur place dix voitures de police ! C'est alors 
que l'engin s'éloigne à grande vitesse. Mais l'inté­
rêt principal est dans la suite de l'histoire. Celle-ci 
fit un tel bruit dans la presse locale que le 23 mars 
l'armée de l'air se crut obligée d'intervenir ; elle 
dépêcha donc le docteur Hynek (qui travaillait 
alors pour elle . . .  ) pour tenter d'enrayer le mal avec 
des explications ff scientifiques JJ. C'est donc 
devant une salle comble que celui-ci expliqua au 
club de la presse de Détroit qu 'il s'agissait du � 
des marais » qui s 'enflamme spontanément au 
contact de l'air . . .  L oin de calmer les esprits, l'expli­
cation mit le feu aux poudres et rendit ce ff scienti-
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tique J J  bien ridicule. Il se vengea par la suite en 
soutenant la réalité du phénomène O VNI (8). 

Rappelons que c 'est en ce même mois de 
mars que, trois ans plus tard, en 1 969, seront aper­
çues pour la première fois les formes de gnomes 
du Puy-de-Chanturge, près de Clermont-Ferrand 
dont nous avons relaté l'ensemble des événements 
en février. 

L e  5 mars 1 97 1  un cas assez semblable mais 
plus complexe se produit à Trénal, à proximité de 
Gevingey à la limite des départements du Jura et 
de la Sa6ne-et-L oire. M. Camus qui est radio­
électricien rentre chez lui vers 1 h 10 du matin ; la 
nuit est très claire et le thermomètre marque moins 
20° mais H n 'y a pas de neige sur la route, seule­
ment quelques traces en bordure et dans les 
prés . . .  il voit d'abord une lueur intense qu 'il attri­
bue aux lumières du village proche ; mais il réalise 
bient6t qu 'elle se situe en avant du bois. En se rap­
prochant du lieu, il constate qu 'il ne s'agit pas 
d'une source de lumière unique mais de huit rec­
tangles de teinte bleutée qui sont alignés sur le sol 
et dominés par une sorte de d6me d'apparence 
métallique. . .  Arrivant à proximité il voit soudain 
trois ff êtres JJ étranges qui semblent l'attendre et 
grimpent l'accottement du fossé à quatre pattes ! 
D 'abord H ne comprend pas, mais lorsqu 'il voit 
dans le pré une vingtaine d'autres êtres semblables 
qui évoluent les uns debout ff ou presque JJ les 
autres à ff quatre pattes JJ, il prend peur, bien qu 'il 
ne perçoive aucun bruit extérieur. L orsqu 'il 
dépasse cet endroit, une lueur f( énorme JJ emplit 
sa voiture et il a le sentiment qu 'on lui tire dessus à 
bout portant . . .  cependant, curieusement, son sen­
timent de peur cesse. Il voit d'ailleurs dans son 
rétroviseur les êtres mystérieux qui continuent à 
s'agiter dans le pré. Il rentre chez lui complètement 
désorienté par ce qu 'il vient de vivre . . .  En se dés­
habillant il est surpris de voir que sa chemise porte 
des traces de 7 à 8 rectangles d'un jaune-or très 
brillant de 4 à 6 ems de long sur 2 à 3 de large ; ces 
traces disparurent d'elles-mêmes en quelques 
minutes ; il les retrouva de couleur chocolat sur 
son maillot de corps, mais pas situées aux mêmes 
endroits ; elles ne disparurent complètement qu'au 
bout de trois à quatre lavages à la machine. La 
peinture de sa voiture, une 404 Peugeot, s'altéra 
au point de déteindre sur les chiffons de lavage. 
Enfin M. Camus qui souffrait avant son aventure 
de maux de tête consécutifs à une maladie de foie 
ne ressentit plus aucune douleur et il retrouva un 
excellent appétit alors qu 'il en était arrivé à ne plus 
pouvoir manger à cause de ses douleurs . . .  Sur les 
lieux, on retrouva plusieurs sortes de traces curieu­
ses ainsi qu 'en témoignent les minutieuses enquê­
tes de l'excellent enquêteur M. Tyrode (9). 

Notons qu 'à la fin de ce même mois, diverses 
observations furent faites en France, entre autres 
celle du 29 mars 1 97 1  _à Draguignan au lieu dit 
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(( L es Nourradons )). Deux musiciens arrivaient en 
voiture à leur lieu de répétition lorsqu 'ils remarquè­
rent une intense lueur située au-dessus de leur voi­
ture légèrement sur l'avant. Pensant à un aéronef, 
ils arrêtèrent la voiture pour lui laisser la priorité en 
cas d'atterrissage, mais ils virent un objet /umine1.1x 
qui semblait immobile. Ayant maladroitement fait 
un appel de phare sans le vouloir, ils viren� l'engi'! 
faire un mouvement d'ascension très rap1de pws 
après une trajectoire oblique aller s 'imm�bili�er au­
dessus d'une vigne proche à une qumzame de 
mètres du sol. Ils se rendirent alors sur le parking et 
pendant deux minutes observèrent l'engin qui, 
après un mouvement de roulis, démarra de façon 
foudroyante . . .  La montre portée par un des deux 
témoins cessa de fonctionner normalement et se 
révéla avoir été fortement magnétisée ( 10). 

Restons également en France pour le début 
des années 70 ; c 'est le pays le mieux (( enquêté )). 

Mars 1 972 semble à première vue impression­
nant puisque, rien que pour la France, notre ami 
Michel Figuet a recensé 9 cas précis de rencontres 
rapprochées dont chacune contient sa petite dose 
de mystère. C'est d'abord le 1 0  mars l'observation 
par un automobHiste de ce qui semble être un 
atterrissage nocturne d'un engin enigmatique . . .  
deux jours plus tard, le 1 2  mars, c 'est une énorme 
sphère lumineuse qui éblouit les habitants de Mau­
beuge avant de s 'élever par saccades successives 
qui sont à chaque fois précédées d'un énigmatique 
mouvement pendulaire. Le lendemain 1 3  mars, ce 
sont de mystérieuses traces apparues pendant la 
nuit sur la pelouse de l'école technique de L ou­
vroil, dans le département du Nord ; traces qui ne 
semblent avoir d'autre intérêt que de mettre tout le 
petit monde qui gravite autour de la sphère scolaire 
dans le plus cruel embarras. C'est encore le .lit 
mars un mystérieux engin en forme d'obus qui 
émet par sa base une violente /um1ëre et qui s 'éloi­
gne en se basculant sur le côté, soit à l'horizontale, 
soit à 45°, ce que ne fait aucun engin connu. . .  et 
ainsi de suite pour les 9 cas jusqu'aux mystérieux 
objets rouges qui apparaissent aux jeunes gens 
dont la voiture est tombée en panne en pleine 
nature et qui déclenchent une belle panique parmi 
eux, cela le 26 mars entre Dargies et Granvilliers. 
C 'est en effet d'abord cela le phénomène O VNI : 
un phénomène qui dérange, qui bouleverse l'équi­
libre de nos connaissances sans qu'on en voie ni 
les raisons, ni les explications ( 1 1). 

Mars 1 974 est de la même veine, en mieux 
même au premier abord. Michel Figuet (toujours 
lui, mais il est indispensable dès que l'on veut faire 
du travail documenté et sérieux !) a recensé 18 cas 
de rencontres rapprochées pour la France, soit le 
double de 1972, et chacun de ces cas est accom­
pagné des autres événements ufologiques surve­
nus le même jour dans le reste de la France . . .  Une 
aubaine, donc . . .  Eh bien, non 1 C 'est un fatras de 
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cas d'une banalité monotone e t  désarmante, une 
répétition de visions de lum1ëres rasantes dans la 
campagne, de boules blanches, orangées ou rou­
ges, de formes bizarres

. 
et changeantes, bref, t?ut 

ce qu ' i l  faut  pou r  man tfest�r la permane�ce d 
�
u n  

phénomène et ten ir  en hale1ne sans gue 1 enquete 
ava nce d 'un  pouce.  C'est peut-être d 'abord cela le 
phénomène OVN I  et l 'on fa it peut-être fausse 
route en chercha nt à sélectionner des cas rares 
pou r  leu r donner l a  vedette . L 'occasion est bonne 
à rappeler. Citons cependant les deux plus 
curieux : celui du 31  mars sur le plateau de Valen­
sole (plus connu par l'affaire Masse) : les témoins 
croient voir un petit car éclairé de l'intérieur avec 
des ombres qui se meuvent à l'intérieur. Celui de 
Nogaro (dans le Gers) qui n 'est même pas daté 
avec précision car le témoin (qui tenait un restau

_
­

rant) eut tellement peur du ridicule qu 'il attendit 
trois ans pour en parler et il ne se souvenait plus 
alors de la date exacte ; il avait vu un petit huma­
noïde de 90 ems de haut dont les bras étaient si 
longs qu 'il ne pouvait distinguer les mains et sur­
tout il était de couleur verte. C'est même le seul 
cas d'un (( petit être vert )) 1 On comprend son 
angoisse . . .  ( 12). 
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AVRIL 

A vril est marqué par quelques cas très curieux 
mais cependant bien authentifiés et dont on . ne 
peut douter qui semblent se situer dans la frange 
commune qui relie l'ufologie au folklore, ce qui 
rejoint les conclusions de Jacques Vallée sur les 
liens très réels quoique mystérieux entre les deux 
domaines. 

Vers le 20 avri l 1 945, donc bien avant que l'on 
ne parle d'O VNIS, le curé du village d'Autrey, en 
Bourgogne, était occupé à ramasser des champi­
gnons lorsqu 'il vit passer près de lui un petit être 
minuscule de 17  ems environ de hauteur. Il porte 
une sorte de pique dans le dos, pique qui dépasse 
la tête de 2 ems. Il est bien proportionné ; il a des 
cheveux gris et une barbe peu fournie, ce qui lui 
confère un âge avancé mais diffic1'le à préciser ; H 
est vêtu d'une combinaison bordeaux mat, souple 
qui se prolonge sur tout le corps y compris les 
mains et les pieds ; seule la tête restait à l'air libre. 
Le  petit bonhomme passa en courant à une tren­
taine de centimètres du curé et disparut dans les 
taH/is. L e  curé remarqua que son regard l'avait 
toisé au passage et il eut envie d'entrer en commu­
nication avec lui, mais ses recherches pour le 
retrouver furent vaines. C'est seulement en 1975 
que le curé atteignant ses 69 ans se décida à parler 
de cette rencontre insolite. Quoique très intéres­
sante par les perspectives qu 'elle ouvre (elle ne 
s 'accompagne d'aucune caractéristique ufologi­
que), rien ne permet de la classer avec certitude 
dans les phénomènes O VNI ( 1). 

En avri l  1 947, quelques mois avant que Ken­
neth Arnold ne déc/anche l'affaire (( Soucoupes 
volantes )), un disque de 30 mètres de diamètre a 
été observé en France près du col de Serre dans le 
Cantal. L e  témoin circulait en voiture et vit l'objet 
stationner au-dessus de lui, celui-ci décrivit 
d'abord sans faire le moindre bruit une boucle en 
prenant un peu d'altitude, puis disparut presque 
instantanément à la verticale. Ce disque, comme 
tant d'autres O VNIS décrits par la suite, était lenti­
culaire avec une coupole et une lumière bleue fil­
trait entre la coupole et le disque (2). 

Le  6 avri l 1 948, c 'est l'équipe des techniciens 
dirigés par le capitaine de corvette Mc Laughlin qui 
s 'adonne à l'étude des V.2 sur la base Ho/oman de 
White Sands qui observe des engins circulaires qui 
évoluent dans l'espace du ciel réservé aux expé-
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riences militaires. Ils les suivent au théodolite et  
calculent même leurs trajectoires et leurs altitudes 
alors que ces engins inconnus s 'amusent à suivre 
les trajectoires des V. 2 que l'on expérimente. Le  
rapport (officiel) qui fut établi sur ces faits trou­
blants par les autorités militaires se borne à con­
clure qu 'on ne peut en donner (( aucune explica­
tion rationnelle )) (3). 

Le  24 avril 1 959, sur la même base militaire de 
White Sands, l'incident se répète avec pour 
témoins des hommes de la même équipe d'expéri­
mentation. Alors qu 'Hs observaient au théodolite 
un ballon météorologique lâché pour connaitre les 
caractéristiques des vents, ils virent un objet de 
forme elliptique s 'en approcher et se livrer pendant 
une minute à diverses évolutions dans la zone du 
ballon météorologique. Ils en profitèrent pour 
prendre des mesures précises de ses évolutions. 
C 'est à la suite de ce nouvel incident que l'armée 
décida de ridiculiser le phénomène O VNI pour 
mieux le combattre au niveau des médias et elle fit 
appel pour cela à Sidney Challet, rédacteur au 
Saturday Evening Post dont les virulents articles 
parurent les 30 avril et 7 mai 1949 (4). 

1952 nous ramène en France pour un des plus 
extraordinaires cas de contact que l'on connaisse. 
Le 1 0  avri l  1 952, une jeune femme de 23 ans qui ne 
fut longtemps connue que sous le nom de code 
(( Roméo Charlie )) se rend en compagnie de ses 
deux chiens dans une petite maison de campagne 
isolée pour y récupérer de la laine. A 22 heures, 
alors qu 'elle s 'apprête à se coucher, ses chiens 
aboient ; elle sort et voit un inconnu accroupi 
devant une touffe de thym. Elle l'interpelle et 
apprend qu 'il est un (( terrien )) engagé depuis dix 
ans au service des extra-terrestres . . .  Bientôt deux 
extra-terrestres arrivent, puis un troisième qui sem­
ble le chef car il porte au front une pierre pré­
cieuse ( 1) et sur la poitrine un boitier dont il se ser­
vira pour faire léviter les pierres proches du 
(( mazet )) et même faire traverser la porte sans 
l'endommager par une énorme pierre. Elle voit 
bientôt leur (( vaisseau )) en forme de (( chapeau 
comme celui de Maurice Chevalier, mais gros 
comme un autocar )) . . .  Elle subit même de discrets 
examens à l'aide de l'appareil porté par le chef . . .  
L e  lendemain, elle se demande si elle n 'a pas rêvé 
tout cela, mais les cailloux qui parsèment le sol et 
sont encore enduits de leur couche de terre lui 



prouvent que non. Elle fut interrogée pendant trois 
ans par trois équipes différentes du groupement 
Véronica sans que la moindre contradiction 
n 'apparaisse et elle a depuis publié un livre qui 
relate son aventure dont elle maintient toutes les 
données trente ans après les événements (5). 

On peut en outre signaler que dans les années 
suivantes le témoin eut plusieurs fois des (( flashs >> 
prémonitoires d'accidents collectifs qui se vériflë­
rent. 

Le 2 avri l  1 954, aux États- Unis, un O VNI est 
signalé au-dessus de l'État de New York et il est 
détecté au radar. L 'armée de l'air envoie un (( Star­
tire >> avec mission de l'intercepter ; mais lorsque 
le chasseur approche de l'O VNI, la chaleur devient 
si forte à bord que les pilotes doivent sauter en 
parachute alors que l'avion commence à s 'embra­
ser. Incident curieux, certes, mais comme dans le 
cas de Mante/, on se demande dans quelle mesure 
il est directement lié à l'O VNI. . .  (6). Ce même 
mois, en France, dans les Vosges, un bûcheron 
occupé à couper du bois entend un grand bruit 
semblable à celui que fait un train en passant sur 
un pont métallique. Il regarde au ciel et voit passer 
trois objets énormes et sans ailes. Peu après l'un 
des trois engins descend et se pose à proximité de 
l'endroit où il travaille, mais (( sans toucher le sol >>. 
Sa masse est énorme puisqu 'il mesure selon le 
témoin trois cents mètres de long et soixante 
mètres de haut 1 L e  bûcheron s 'en approche, tou­
che la coque qu'il trouve (( froide et dure >> puis il 
tape dessus, d'abord avec son poing, puis avec sa 
hache. Il recule alors jusqu 'à un rocher . . .  où il se 
sent soudain paralysé, f( collé au rocher >> pendant 
que l'engin s 'élève lentement devant lui ; tout 
redeviendra normal après son départ (7). 

C'est aussi à cette époque, mais sans que l'on 
puisse être assuré qu 'il s 'agit d'avril qu 'un homme 
qui rentrait chez lui dans la région de Menton 
entendit des coups semblables à ceux d'un mar­
teau qui frappe une enclume, puis des voix et se 
trouva soudain en présence d'un objet lumineux et 
de deux êtres qui le paralysèrent. . .  le temps qu 'ils 
disparaissent avec leur engin. Celui-ci s 'illumina 
après un éclair violent, monta à la verticale, puis 
partit à l'horizontale en émettant de petites étincel­
les . . .  (8). 

Avril 1 957 est marqué par plusieurs manifesta­
tions du phéomène O VNI (qui semblent avoir en 
commun leur forme conique). C'est d'abord à une 
date imprécise une sorte de toupie métallique de 
couleur aluminium mat d'où s 'échappent des tigel­
les, cela près de Figanières sur la route de Grasse, 
dans le Var. C'est le 1 4  avri l ,  un autre engin en 
forme de toupie et de dimensions modestes ( 1 m 
sur 1, 50 m) d'où sortent également des sortes de 
tiges de fer sur le pourtour ; lorsqu 'elles étaient en 
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vibration, elles devenaient lumineuses et multico­
lores. Le vacarme produit ne provenait pas de 
l'O VNI, mais de la vibration des panneaux indica­
teurs routiers que l'engin survolait ; l'enquête faite 
par la marine nationale et les services de la sécurité 
militaire (car cela se passait dans le Var, près de 
Vins-sur-Caramy) montra qu 'ils étaient fortement 
magnétisés. C'est enfin le 22 avril près de Palalda, 
dans les Pyrénées- Orientales un énorme tourbillon 
de flammes rouges et bleues qui a lui aussi une 
forme de toupie, la pointe en bas tandis que le 
sommet atteint 5 mètres de diamètre ; il se promèe 
en faisant un vacarme assourdissant parmi les 
vignes et les arbres fruitiers avant de s'élever brus­
quement et de disparaÎtre à une vitesse vertigi­
neuse. 

Enfin, dans la mesure ou une méduse offre 
globalement la forme d'une toupie, on peut ratta­
cher à cette série la vision de Montluçon, le 21 
avri l  ; il s 'agissait d'un objet hémisphérique de 
couleur jaune dont la partie inférieure était dotée 
de (( filaments >> lumineux verts et violets en éven­
tail (9). 

Pendant ce mois d'avnJ 1957, ma1s a un jour 
du mois qui reste imprécis, en Argentine, à une 
quinzaine de kilomètres de l'aéroport de Cordoba, 
un motocycliste tombe en panne. . .  il voit alors à 
proximité un énorme disque de 20 mètres de dia­
mètre et 5 mètres d'épaisseur qui stationne sus­
pendu en l'air à une quinzaine de mètres du sol. Il 
se cache dans le fossé ; l'engin se rapproche du sol 
et arrivé à deux mètres environ, une sorte d'ascen­
seur surgit de la base ; un homme en descend et 
adresse des gestes d'amitié au motocycliste en 
l'invitant à monter dans l'engin, ce qu 'il finit par 
faire. Il y découvrit plusieurs personnes assises 
devant des tableaux de commande dans une 
cabine où régnait une clarté comme il n 'en avait 
jamais vue. L 'engin semblait constitué d'une 
matière métallique bleu- vert et émettait un bruit de 
valve qui se dégonfle. Il fut ensuite reconduit à 
l'extérieur et l'engin disparut vers le Nord-Ouest. 
Sur la trajectoire qu 'il semblait suivre des O VNIS 
furent observés du sol à 6 ou 7 endroits 
différents. . .  comme pour apporter une confirma­
tion de l'incident 1 ( 10). 

L e  1 er avri l  1 959 se produit aux U. S. A. un 
mystérieux accident d'avion. Vers 19 h 44, un 
C 1 18 qui survole l'État de Washington envoie le 
message avant de lancer des appels de détresse : 
f( Nous avons heurté quelque chose ou quelque 
chose nous a heurtés >>. Peu après l'appareil 
s 'écrase au sol et il n 'y a aucun survivant. L 'armée 
est aussitôt sur les lieux et interdit l'accès aux 
civils ; mais il se trouve que peu avant l'accident, 
des personnes au sol avaient vu deux objets jaune­
rougeâtre au voisinage du C 1 18. Toutes les suppo­
sitions sont possibles. . .  ( 1 1). 

Avril 1 960 est marqué par deux cas très 
curieux. En France d'abord, dans le Puy-de-Dôme, 
à une date qui reste imprécise. L e  boulanger d'une 
petite bourgade était en train de pétrir sa pâte vers 
les 2 heures du matin lorsqu 'il fut surpris par un 
bruit inhabituel ainsi que des lueurs de toutes les 
couleurs qui pénétraient par la fenêtre. Il sortit et 
vit sur la place de l'église un énorme objet en forme 
de toupie . . .  une fois de plus !, posé sur un curieux 
train d'atterrissage en forme de soufflet ce qui lui 
donnait malgré la pente du terrain une assise hori­
zontale, tandis que soufflait une véritable tornade 
de vent chaud. Bientôt un marchepied s 'abaisse 
sous la droite de l'objet et une petite créature en 
descend ; elle est plutôt belle, bien bâtie, mais 
curieusement accoutrée d'un pantalon étroit, de 
petites bottes et coiffée d'une sorte de casquette 
de pompier tandis qu 'elle traÎne un sabre recourbé 
sur le côté droit 1 L e  boulanger ne se trouble pas et 
il s 'avance, bien décidé à s'emparer de cette 
bizarre créature, mais le nain braque dans sa direc­
tion un tube f( semblable à une torche de pom­
pier >> qui émet une lumière intense qui semble 
empêcher le témoin de respirer sans réellement le 
paralyser ; pendant ce temps, le nain regagne son 
engin qui disparaÎt en s'élevant verticalement 
d'abord puis horizontalement. . .  ( 12). 

Vers la même période, mais à une date qui 
reste, elle auss1: imprécise, un ingénieur électroni­
cien pêchait à Syracuse, dans l'État de New York, 
aux U. S. A.  Soudain un sifflement aigu se fit 
entendre et un objet circulaire atterrit à proximité, 
sur le rivage. Une lumière tournante dominait 
l'engin. L e  sifflement s'atténua progressivement et 
bientôt une ouverture se dessina dans la paroi . . .  
deux êtres de petite taille dotés d'une grosse tête 
en descendirent et se mirent à pomper l'eau de la 
rivière à l'aide d'un tuyau, comme s'ils remplis­
saient un réservoir. Leurs corps étincelaient de 
lumière ; ils parurent ensuite jouer comme des 
enfants avant de rembarquer et de disparaÎtre ( 13). 

Il faut ensuite attendre avri l  1 964 pour retrou­
ver des cas dignes d'intérêt : c 'est d'abord le 8 avril 
la 1re capsule Gémini qui est suivie par quatre 
lumières ou objets lumineux qui l'encadrent pen­
dant une révolution terrestre entière. La Nasa ne 
veut évidemment pas entendre parler d'O VNIS 1 
( 14). L e  9 avri l ,  au Chili, un homme d'affaires roule 
en voiture avec sa femme et ses enfants en dirftc­
tion d'El Quisco, lorsqu 'à un tournant de la route il 
est soudain aveuglé par une puissante lumière 
comparable à celle d'une lampe à mercure. 11 
s'arrête mais comme les enfants se paniquaient, il 
reP_art tanc}�s q�e la lumière le suit jusqu'au village 
swvant ou ils s arrêtent. De là ils observent l'O VNI 
pendant une vingtaine de minutes avant qu 'il ne 
s'éloigne vers le Nord. La Nasa envoya deux 
experts pour l'interroger et lui faire préciser les 
couleurs de la lumière aveuglante sur un tableau 
du spectre lumineux ( 15). 
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C'est le 24 avril 1964 que se produit le cas 
troublant de Socoro au Nouveau Mexique. L 'offi­
cier de police Zamora poursuivait une voiture en 
infraction lorsqu 'il vit une flamme bleutée teintée 
d'orange, à 2 kms de son véhicule ; en même 
temps il perçut un bruit énorme (( comme un rugis­
sement >>. Croyant à l'explosion d'un dépôt de 
munitions, il abandonna sa poursuite pour se ren­
dre sur les lieux. Arrivé sur place, il vit au sol un 
objet ovale de couleur argentée et de la taille d'une 
grosse voiture qui reposait sur quatre pieds. Deux 
êtres de petite taille s 'affairaient sous l'engin. Il 
voulut l'examiner de plus près et s 'approcha, mais 
les deux humanoïdes s 'aperçurent de sa présence, 
grimpèrent dans leur appareil qui prit l'air (( en 
rugissant >>, tandis que le policier éprouvait la sen­
sation de suffoquer. L 'enquête fut prompte, on 
trouva de fortes empreintes au sol et les buissons 
étaient carbonisés ; ils fumaient encore à l'arrivée 
des enquêteurs. L e  policier se souvint aussi d'un 
signe étrange qui ornait le flanc de l'objet mysté­
rieux ( 16). 

C 'est ce même 24 avri l  1 964 qu 'un fermier lai­
tier de 26 ans de l'État de New York aux U. S.A .  vit 
dans son champ un objet blanchâtre qu 'il prit pour 
un réservoir larguable d'avion ; en passant à côté, 
il donna un coup de pied dedans pour s 'assurer de 
sa structure métallique, mais quelle ne fut pas sa 
surprise de voir surgir deux êtres portant une 
espèce de plateau chargé de racines, de feuilles et 
de terre. Ils étaient vêtus d'habits brillants sans 
couture. Quoique effrayé, une conversation 
s 'engagea en anglais et il apprit que dans l'avenir 
Mars et la Terre entreraient en communication 1 . . .  
Après quoi, ils rentrèrent dans ce qui était en réa­
lité leur véhicule ·(!) et disparurent laissant au sol 
une sorte de poussière rouge que le fermier prit 
povr des déchets de combustion. L e  retentisse­
ment de son incroyable aventure fut tel qu 'il dut 
subir des examens psychiatriques approfondis 
( 1 7). 

L es années suivantes sont plutôt  ternes et l'on 
peut sans inconvénient passer à 1 972 pour y trou­
ver, en France, un cas extrêmement troublant. L e  
jour exact du mois d'avnJ n 'est d'ailleurs pas connu 
avec exactitude. Il se déroule à Sainte-Sou/le dans 
la Charente-Maritime. Vers 22 heures, le témoin 
qui est marchand en tapis rentre en vqjture à son 
domicile ; la nuit est claire et,. étoilée. Il aperçoit 
d'abord une lueur qui semble provenir d'une clai­
rière en bordure de la route ; arrivé à proximité, /1 
distingue avec stupeur un très grand objet en 
forme de disque qui semble posé sur quatre pieds. 
Paniqué, il cherche à repartir, mais sa voiture 
refuse de démarrer et il restera sur place pendant 
45 minute$ sentant une paralysie progressive le 
gagner. Au bout d'un moment, il voit un être 
minuscule noir et mince jaillir, du bois qui borde la 
clairière, sauter sur le rebord du disque et (( se fon­
dre >> littéralement dans� If! dôm.e sans utiliser 



d'ouverture. L 'engin décolle alors d'un mouve­
ment pendulaire, s 'immobilise quelques secondes 
et repart à l'horizontale comme (( un trait lumi­
neux JJ. L e  témoin, choqué reste à pleurer au 
volant de sa voiture dont les phares se sont à nou­
veau allumés d'eux-mêmes. C'est là que le trouve 
un de de ses voisins qui possède des détecteurs 
d'O VNIS qui s 'étaient mis en route .lui signalant 
qu 'il se passait quelque chose d'anormal dans les 
environs. Il aura une amnésie partielle qui durera 
plusieurs semaines. Sur place, on devait faire de 
curieuses constatations. On nota d'abord la mort 
d'une vache portant trois trous bien nets en trian­
gle au milieu du front entre les yeux. L 'emplace­
ment de l'engin était marqué par un cercle de 1 m 
de diamètre profond de 10 ems avec, au centre un 
trou cylindrique de 10 ems également. Plus curieu­
sement, l'endroit d'où le petit être noir était sorti 
du bois était parsemé d'une profusion de traces, 
dont des trous de 1 mètre de profondeur et de dix 
centimètres de diamètre rappelant les f( carotta­
ges JJ industriels. Enfin, on apprit qu 'un domesti­
que de jardin, simple d'esprit se trouvait à ce 
moment dans le bosquet . . .  Qu'y faisait-il ? On ne 
put rien en tirer. Cependant quelques temps plus 
tard, son état psychique empira et il fallut l'inter­
ner. Un cas assurément très complexe qui résume 
bien toute la difficulté du problème O VNI, lequel a 
des implications physiques, techniques, physiolo­
giques et psychiques sans compter peut-être éga­
lement d'autres sur lesquelles on ne s 'est jamais 
posé de questions . . .  

NO TES ( Références) 

( 1 )  Phénomènes S patiaux du G EPA, n° 45 de 
septembre 1 975. 

(2) Cata logue l ncat, n°  7 . .- Chal lenge to 
S cience - the U FO evidence de J .  et J. Vallée, p. 
1 1 9 .  

(3)  A i m é  M ichel : Lueu rs su r les S . V . ,  1 954, 
p. 65. 

(4) McDonald : Objets volants non identifiés, 
dans le nu méro spécial de P hénomènes S patiaux,  
1 969. Face aux S . V . ,  J.  R uppelt, p .  97 . 

(5 )  Enquête du groupement nîmois Véronica 
dans son bul letin n°  4 dont les données sont repri­
ses par M .  Figuet dans son ouvrage p. 56-57 . Livre 
de Rose « C » aux éditions du R ocher, 1 979 : Ren­
contre avec les E. T .  

( 6 )  G u y  Tarade : S .V .  e t  civi l isation d 'outre 
espace, p .  227. 

(7 )  R evue Nostra (auquel le témoin écrivit 
d irectement pour lui relater son aventure) . 

(8) LDLN n °  1 26, p .  8. F .  Lagarde : Mysté­
rieuses S .V . , p .  1 33 à 1 37 .  

( 9 )  Cas de Figanières : L D LN n° 1 1 9.  Cas de 
Vins : P hénomènes S patiaux n°  17 ( enqu ête de 
Re� H ardy)  : Cou rrier interplanétai re n°  28. Cas 
de Palalda : Ouranos n °  21  ( enquête de J. G u ieu ) .  
Cas d e  Montluçon : J .  et J .  Val lée : Phénomènes 
i!'solites de l 'espace, p. 50 .  
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( 1 0) J .  Va l lée : Chron ique des appant1ons 
E . T . ,  cas 389. N° spécial de la F . S . R .  : The H u ma­
noïds, mai 1 968. 

( 1 1 )  H .  Du rra nt : Le l ivre no i r  des S . V. , 
p .  1 1 5.  Fr .  Edwards : les S . V .  affa ire sérieuse, 
p. 66 . 

( 1 2 ) Phénomènes spatiaux du Gépa ,  n° 2 1  
( enquête de Joël Mesna rd ) .  

( 1 3) J .  Val lée : Chron ique des apparitions 
E . T . , cas n°  501 .  

( 1 4) H .  Du rrant : Le l ivre noir des S . V . , 
p. 1 53, Fr Edwa rds : Les S . V .  affa i re sérieuse,  
p .  1 84 .  

( 1 5) B ufoi I GAP n °  20 d e  décembre 1 969 . 
( 1 6) ·J . et J .  Val lée : Les phénomènes insol ites 

de l 'espace, p. 31 . Fr .  Edwa rds : Les S . V .  affa i re 
sérieuse, p. 1 04 .  

( 1 7 ) N ° spécial d e  l a  F . S . R .  : U FO percipient 
de septembre 1 969 . 

( 1 8) L D LN n° 1 58  ( enq uête de D .  Béziat) . 

S u ite de p .  29 : I NVESTI GAT I O N  OVN I  

ques q u i  en ont été donées sont citées . Ensu ite est 
déta i l lée la recherche technique en laboratoire qu i  
a conclu à u n  reflet optique de la  ca méra q u i  ava it 
pris ces i�ages. 

Quelques trucages sont également expl iqués 
( trucages démontés par des enquêteu rs espagnols 
de valeur)  après avoir fa it bien des articles sensa­
tionnels dans la presse ibérique et internationale.  A 
l 'appu i ,  les photos truquées de Sanlucar  la Maya 
( 1 3  mars 75) ,  fraude révélée par l 'analyse scientifi­
que des d ocu ments et une critique très poussée 
des déclarations des "farceu rs" à différents jour­
na l istes . 

Viennent ensu ite des descriptions de ..f.oudre 
en boule donnant les mêmes effets lu mineux, 
énergétiques et les mêmes traces au sol que des 
phénomènes Ovni répertoriés comme tels .  

* 
* * 

La dernière partie du l ivre est u n  recuei l  de 
conseils et de recettes pratiques destinés aux 
enquêteurs. R ien de bien neuf, sinon un ord re logi­
que des gestes à accompl ir  et des précau tions à 
p rendre .  Aussi u n  appel au travai l ,  à la précision,  à 
l 'acharnement, à la critique intel l igente . O n  
retrouve la note technique N °  1 0  du G EPAN -

C N ES - 294 ( 1 4 . 1 2 .81 ) su r les phénomènes aéro­
spatiaux non identifiés et le  psychologie de la per­

ception .  

l 'ouvrage se termine par u n  bref exposé des 
trois hypothèses les plus envisagées sur l 'origine 
des Ovni : 

suite p. 48 

Transmis par le Or Krantz 

· L 'énigme des combustions, en Italie cette fois 

"Depuis quelques temps des journaux italiens 
rapportent ces cas de combustion spontanée 
d'objets à proximité de Benedetto SVP/NO, 16 
ans, à FORMIA, qui commencèrent en octobre 
1982. L 'attention avait été attirée sur ses dons 
paranormaux, lorsque le courant électrique fit 
défaut dans la scierie paternelle. 

Son lit s 'enflamma à plusieurs reprises ; il eut 
des brûlures à la main et aux pieds lorsque son 
drap s 'enflamma brusquement. Par son seul 
regard il aurait fait fondre les fusibles à la maison. 
Ce/à arrive uniquement lorsqu 'il est présent : son 
regard allume des cahiers, du bois, du plastique, 
des vêtements, des livres, des journaux, des meu­
bles et aussi de l'herbe dans le jardin. L orsqu 'il tint 
une lecture dans sa main, elle prit feu. 

Il ne peut pas activer cette force expérimenta­
lement. Pour être protégé il doit être surveillé jour 
et nuit. Par 'ailleurs il est tout à fait bien portant. ce 
jeune homme plutôt timide s 'intéresse surtout à 
/'électronique ". 

(Journal "Gente". Esotera 9/83) 

On retiendra que ces phénomènes se produi­
sent partout dans le monde et que si l'agent en 
cause est identifié, en l'occurence ici le jeune 
Bénedetto, celui-ci n 'est pas conscient de ce qui 
pourrait se passer en lui lorsque par sa seule pré­
sence des combustions se produisent, et c'est en 
dehors d'une pensée volontaire : il est incapable 
de produire ces combustions pour réaliser une 
expérience qui pourrait être étudiée, par exemple. 
Il y a là une analogie avec les poltergeits dont on 

S u ite de p .  1 9 : COU R R I E R 
voudrait qu'à leur retour sur Terre nos cosmonautes (après 4 
ans de voyage) aient la plus grande surprise de toute leur vie, 
cel le de trouver la Terre, après leur voyage jusqu'à Andromède 
viei l l ie de quatre mi l l ions d'années ! 

' 

" I l  faut,  à mon avis, ne rien avoir compris au sens profond 
de la relativité pour soutenir une idée aussi absurde. 

" L'orig ine de cette idée est précisément une méthode de 
pensée prérelativiste . . .  " 

J 'arrête là ma citation mais i l serait  bon de voir qui  a raison 
dans cette polémique (elle n'est pas là où d'authentiques scien­
tifiques expriment des opinions diamétralement opposées. Celle 
de Jean CHARON est rarement défendue - à ma connaissance ­
en public. El le a pourtant des implications qui peuvent nous 
faire réfléchir .  

Jacques BONN EFON 
R hône 
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identifie l'agent catalyseur qui les produit mais 
dont le processus qui entre en jeu reste inconnu. 
Beau sujet d'étude pour la science, mais pour le 
moment nous en sommes réduits, comme pour 
beaucoup d'autres phénomènes, à l'information. 
Pourtant ces phénomènes font partie de notre 
nature, ils nous touchent de près. Ont-ils toujours 
existé, ou s'intègrent-ils dans une évolution du 
psychisme ? Cela mériterait bien d'être étudié. 

A N C I E N S  N U M E R OS 
D I S PO N I B LES 

- N os 1 87,  1 88, 1 89, 1 90 à 6 F 1 '  u n  

- N os 1 92,  1 93, 1 94, 1 95,  1 96,  1 97 ,  1 98, 1 99, 200 à 
6,50 F l ' u n  
- N os 20 1 , 202, 203, 204, 205, 208, 209, 2 1 0  à 7,50 
F l ' u n  

- Nos dou bles 21 1 -2 1 2 , 2 1 3-2 1 4, 2 1 5-2 1 6 , 2 1 7-2 1 8 , 
2 1 9-220 à 1 3  F le n u méro double . 

- N os dou bles 223-224, 225-226, 227-228, 229-230, 
23 1 -232, 233-234 à 1 5  F le n u méro dou b l e .  

( Règlement comme pou r l e s  abon nements ) 

A N N O N C E  
Afi n d 'éla borer u n  cata logue exhaus­

t if  des  a p pa r it i o n s  h u ma n oïd es 

( ma ria les y compris)  su r le N ord- Est 

de la Fra n ce ( dépts 52, 54, 55, 57 , 67 , 
68, 88) à parti r de 1 900, je recherche 

toutes informations  su r le sujet avec 

références . ( L'étu de f ina le sera com­

m u niquée à L D LN . )  

Ecrire à : 
R .  R O B É  ( G P U N )  
1 ,  rue M a rt imprey 
54000 N A N CY 



Eric B i l lois,  délégué du Puy de Dôme 

APPARITI O N  

H O RS D U  CO M M U M  

E N  ESPAG N E  
(Voir  sur couverture : 

le person nage près de la maison 

où i l  a été vu pour la première fois) 

Lieu : ESCALANTE ( CANTA B R IA) 
Date : le 9 ju i l let 1 976 
Heure : 5 h 30 mm 
Témoins : 

M ig uel Angel R U I Z  SAM P E R IO 
M arga rita CAG I GAS LUSA R ES 
M .  X .  ( personne âgée et malade qui  

refuse de par ler  d es faits dont i l  a été témoi n . )  

Les faits : 

Le vendredi 9 ju i l let 1 976 à 5 h 30 mm.  M .  
R U IZ S A M P E R I O  sort d e  chez lu i  pou r  se rendre 
su r les l ieux de son travai l  à 8 km de là . 

U ne voisine M me CAG I GAS LU SARES,  tra­
vai l lant dans la même entreprise profite du véhi­
cule du premier nommé pou r se rendre au trava i l .  
(Véhicule : u n  S EAT 850) . 

Le véh icule de M .  R U IZ SAM P E R I O  se trouve 
parqué sur la place à 55 mètres de son domici le.  En 
face de l 'entrée de cel u i-ci s'ouvre u ne rue très 
bien éclairée dont la partie visible du seu i l  n'excède 
pas les 40 mètres . 

Donc en sortant de chez lu i  M .  R U IZ S .  ne 
remarque rien de spécial et se trouve près de sa 
voiture en même temps que sa compagne de tra­
vai l  M me CAG I GAS L .  qui arrive de son domici le 
situé en d i rection opposée. 

M. R I UZ S. se penche à l ' intérieu r du véhicule 
et débloque la portière de sa passagère, cel le-ci la 
main su r la portière semble figée, le ragard fixé su r 
u ne apparition hors du commum.  
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Avec l 'a ide d 'un  interprète je me su is  rendu 
sur les l ieux de l 'appa rition .  N ous n'avons eu 
aucu ne peine à retrouver 2 des 3 témoins. 

En effet u n  des jou rnaux de la région, 
"ALERTA" ava it, peu de temps après, envoyé sur 
place u n  jou rna l iste pou r enquêter .  I l  y a quelque 
temps T . V . E .  ( la télévision espagnole) ava it pour 
! '-émission télévisée "la puerta.,.del misterio" animée 
par M .  J I M E N EZ D E L  OSO fait venir  u ne équipe de 
reportage . C'est d i re si l 'événement relaté par des 
témoins dignes de foi avait pris de l ' importance 
dans la région . 

Nous rencontrons Miguel Angel R U IZ su r le 
seu i l  de son domici le qui  ne montre pas trop de 
réticence à répondre à nos questions. ( Les témoins 
sont appelés par leu rs prénoms. 

Q : De quoi avez vous été témoin exactement ? 
R : De cette rue qu i  est là , en face, est sorti u n  per­
sonnage étrange, très grand , q u i  a tou rné à droite 
et s'est éloigné dans la rue principale . 
Q : Vous d ites très grand, c'est à d i re comment ? 
R : cela je peux vous le d ire avec précision,  le som­
met de sa tête arriva it exactementà hauteur de 
l 'appui  de la fenêtre du premier étage de la maison 

qui est là .  (Voir photo hauteu r du personnage : 
3,50 mètres) 
Q : Vous n'étiez pas ici,  su r le seu i l  de chez vous, 
qua nd vous l 'avez vu ? 
R : Non, quand je suis sorti de chez moi je n'ai  rien 
remarqué, je me suis dirigé vers mon véhicule garé 
su r la place . 
Ma collègue arriva it, en d i rection opposée à la 
mienne ; j 'a i  ouvert ma protière et me suis penché 
à l ' intérieu r de la voiture pou r débloquer la portière 

opposée c'est en me redressant que j 'a i  remarqué 
l 'attitude figée de ma voisine . j 'a i  rega rdé dans la  
même di rection et  j 'a i  vu l 'étrange personnage . 
Q : Comment l'avez-vous vu ? 
R : Je dois vous préciser q u 'en ce q u i  me concerne 
je ne l'ai vu que de dos .  L'apparition finissait u ne 
rotation très lente sur sa d roite tout en restant su r 
place avant de s'éloig ner. Ma collègue q u i  l 'a  
aperçu ava nt moi  l 'a vu e l le  de profi l .  Je dois vous 
d i re aussi que la nuit éta it très cla ire ( l 'aube com-

Photo N °  1 : photo prise à l 'emplacement où se trouvait M. R U IZ SAM P E R I O  et 
Mme CAGI CAS L U S A R E S .  

mençait à poindr�) et un lampadaire est situé au­
dessus de l 'endroit où est apparu le personnage, 
de ce fait j 'ai bien vu un personnage très grand . 
Q : Pouvez-vous nous décrire le "personnage" . 
R : Il avait une espèce de tu nique sombre descen­
dant jusqu'à  mi-jambe, le haut de sa tête était cein­
turé par un bou rrelet sombre également d'où tom­
bait su r ses épau les des cheveux ou un voile ruti­
lant, bri l lant ; ses jambes, comme revêtues d 'un  
pantalon éta ient cla i res, comme lumineuses . 
Q : Avez-vous remarqué d'autres détai ls ; les 
pieds, les mains ? 
R : Non,  les épau les étaient bien marquées, mais je 
n'ai pas vu de bras (éta ient-i ls le long du corps ou 
ava it-i l  les mains devant lui ? Je n'a i  pas rema rqué 
ses pieds non plus.  
Q : Que s'est- i l  passé après ? 
R : Sans aucune précipitation mais assez rapide­
ment l 'étrange personnage s'est éloigné et nous 
l 'avons perdu de vue après la cou rbe de la rue prin­
cipa le .  
Q : Quelle a été votre réaction ? 

_ R : Nous étions abasou rd is, incrédu les, muets de 
stupeu r . . .  Quand la vision a d isparu j 'a i  entendu la 
voix de Margarita , me dema nder : "As-tu vu ce 
que je viens de voir ?" Sa isi de peu r, je lu i  a i  dit, 
viens partons d ' ic i  ! Voilà ! 
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L e  2 e  témoin Margarita CAGICAS,  nous 
avons pu la joindre sur les ind ications de son collè­
gue de trava i l  M iguel Angel . 

D'abord réticente (car  déjà sol l icitée pa r les 
médias) elle a consenti, devant notre insista nce, à 
répondre à nos questions. 

Q : Pouvez-vous nous d i re avec le plus de déta i ls 
possibles ce dont vous avez été témoin .  
R : Je m e  tenais debout, l a  main sur l a  poignée de 
la portière de la voitu re de Miguel Angel ,  lorsque le 
ragard tourné vers la gauche je vis appa raître sous 
le lampadai re situé à l 'angle de la rue, u ne forme 
humaine très grande ; glacée d'effroi j 'a i  eu 
l ' impression que la créatu re nous a vus, et très len-



tement comme u n  robot el le a opéré une rotation à 
l 'angle d ro it,  nous a tou rné le dos et en marchant, 
mais, me semble-t- i l ,  sa ns avoir l 'air de toucher le 
sol , s'est éloigné et a d isparu de notre vue au 
virage de la rue .  
0 : M iguel  Angel prétend que vous au riez vu la 
"créatu re" avant et peut-être avec plus de détai ls 
que l u i .  
R : En c e  qu i  concerne l a  statu re du personnage, je 
su is aff i rmative c'était la hauteu r de l 'appu i de la 
fenêtre du premier étage . 
Q : Vous q u i  l 'avez vu , sinon de trois quarts avant, 
du moins de prof i l  pouvez-vous nous fou rnir  u ne 
description plus déta i l lée. 
R : la f ig u re éta it très a l longée, je n'ai pas remar­
qué de déta i ls sur  le visage ( yeux, nez , bouche) u n  
boud in  entou ra it l a  tête à hauteur du front.  E t  u ne 
chevelu re étrange ou un voile en tissu br i l lant 
retombait sur  ses épau les, u ne tunique noire et 
pl issée lui  tombait jusqu'au tiers des membres i nfé­
rieu rs q u i  avaient l 'a i r  d ' u n  pantalon de matière 
réfléch issa nte ( plutôt réf léctorisa nte, comme u ne 
plaque minéra logique de voitu re) . Sur  sa poitrine 
un plastron para issa it constitué de la même 
matière . 
Q : Quelle réaction avez-vous eue et quel le impres­
sion vous a laissée cette appa rition ? 
R : J 'éta is pa ra lysé par la peu r cela me semblait 
incroyable, sa ta i l le gigantesque,  cette lente rota­
tion qu ' i l  a effectuée et la façon de se déplacer 
sa ns avoir  l 'a i r  de toucher le sol ; c'éta it vra iment 
su rnatu rel comme l 'a pparition d ' u n  spectre . 
Je ressens u ne terreur  rétrospective en pensant 
que la créatu re a u rait pu tourner dans l 'autre sens 
et se d i riger vers nous. 
Q : Et après ? 
R : Nous sommes partis vers notre l ieu de travai l  
sa ns d i re u n  seu l  mot,  abasourdis de ce q ue nous 
avions vu . Ne vou lant fai re part à personne de 
notre incroyable vision et ne désirant pas provo­
q uer les ra i l leries de nos camarades de trava i l .  

3e témoin aux d i res des deux autres, terrible­
ment choqué par cette rencontre,  cette personne 
âgée et malade ne veut  plus entendre parler de cet 
événement et refuse toute entrevue.  

M.  X .  était  chargé de v ider le pur in du béta i l  
de la fosse d'abreuvoir q u i  à l 'époque des fa its ne 
possédait pas de système d'évacuation ; cette per­
sonne très matinale effectua it tous les jours ce tra­
va i l  ava nt l 'aube .  Penché pou r rempl i r  ses deux 
seaux,  en se relevant cet homme a vu passer sur  la 
route devant lui et à u ne d istance de quatre mètres 
environ, l 'extraord inaire et gigantesque créature .  

L a  frayeur  lu i  a fait lâcher les seaux e t  paralysé 
par la peu r, l 'a  regardé s'éloigner .  Très trau matisé 
cet homme ne sort de chez l u i  q u ' u ne fois le soleil 
levé . 

Pou rta nt il a été le témoin ayant vu "la chose" 
le plus près (4 mètres environ ) .  
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Photo N° 2 : emplacement de M. X face à l'étrange person­
nage. 

Après l 'enquête au près des témoins, nous 
nous sommes rendus au journal " ALERTA" quoti­
dien de SANTAN DER ( CANTA B R I A ) ,  pou r con­
sulter les arch ives en ayant l 'espoir de trouver 
l 'a rticle concernant le phénomène d ' ESCALANTE.  

Ma is malheu reusement le journa l  a cha ngé de 
propriéta i re, le jou rna l iste qu i  ava it écr[t l 'article a 
aussi qu itté le journa l .  

Nayant pas l a  date de l 'enquête réal isée par ce 
jou rna l iste il n'a pas été possible de retrouver l 'arti­
cle, DOM MAG E ! 

En ce q u i  concerne la T . V . E .  l 'émission rela­
tant les fa its est programmée pou r  la rentrée de 

COMMUNIQUÉ 
DU  RÉSEAU C.B. OVNI 

Le 26 et 27 M a i  le réseau C B  OVN I orga­
nise des essais de " l iaisons rad io" entre plu­
sieurs dépa rtements ; les person nes intéres­
sés voud ront bien se fa i re connaître le plus 
vite possible.  

Cette tentative de l ia ison radio  a pour but 
de fa i re connaître le rayonnement des émet­
teu rs uti l isés par les stations du réseau ,  afi n 
de permettre d 'établ i r  sur  une carte de 
Fra nce, où seront indiq ués les l ieux des sta­
tions pouvant émettre entre-el les dans les 
mei l leures conditions et a i nsi o rga n iser une 
bonne coord i nation de cette activité ( u n  tra­
va i l  d'équ ipe donne de meil leu rs résu ltats 
qu'un travai l  i nd ividuel ) .  

Les personnes i ntéressées p a r  cette expé­
rience doivent, une fois de plus me com m u ni­
quer les renseig nements su iva nts ( même les 
person nes qui  ont eu la genti l lesse de répon­
d re à l 'a rt icle paru dans la revue de 
Sept/ Oct . )  : 
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septembre/ octobre ; à nos amis espagnols d'en 
t i rer des conclusions du moins u ne i nformation 
complémentai re .  

R E M E R C I E M E NTS : 

Je dois rer.nercier M .  PORTI LLA J u l io q u i  m'a 
accompagné tout le long de l 'enquête . Je remercie 
également la personne du jou rnal "ALERTA" qu i  
nous  a permis de consu lter les a rchives . 

A - position de M .  M iguel Angel R U IZ SAM P E R I O  
B - position d e  M me Marga rita Cagicas LUSARES 
C - position de M .  X 
D - position de l 'étra nge personnage 
E - maison de M. M iguel  Angel R U IZ SAMPER I O  

- le ou les l ieux les p l u s  favora bles pour 
émettre en DX. Préciser station f ixe ou 
mobile,  

- la composition d u  matériel uti l isé : 
émetteur, antennes "di rectionnelle" ou non 
(très i m porta nt),  

- Le nom de l 'opérateur  et le QRZ de la 
station,  

- L'ad resse de la station et  si  possible son 
N °  de téléphone. 

U ne fois ces renseig nements réu nis, nous 
pou rrons peut-être m ettre en place u n  vérita­
ble R ES EA U  CB OVN I .  

N e  pas négl iger les l ia isons radios " inter­
nes" des régions q u i  ont leu r i mportance p uis­
que c'est de là que toute doit se jouer.  Il est 
évident que lors d'une vei l lée noctu rne rég i o­
nale l 'éq u ipe présente sur  les l ieux d'une 
observation doit être en mesure de p réveni r  
les a utres départements, soit pa r radio ou pa r 
téléphone. Mais i l  va de soit q u 'en pleine 
nature,  l ieu favora ble pour ce genre d 'activité 
( les a utres lieux ne sont pas à négl iger)  les 
l ia isons rad ios sont le m oyen idéa l .  

su ite p .  46 



E nquête de J.L. Michel 

Observations à la frontière belge, le 1 5  août 1 9 8 3 

Les témoins : M .  X .  25 ans, M me X. 34 a ns et 
leu rs fi l les, S .  1 5  a ns et L. 1 2  a ns .  
Les l ieux : 1 °  et 2 °  observation : H ou pl ines 
( Nord ) ,  rue R, Sa lengro (fig . 1 ) . 3° observation : 
route du Touquet en Belgique (fig 3) . Lieu situé à 
2 km à vol d'oiseau du précendent . 
Carte M ichel in  51 pl i  5- 1 5  
Heures : vers 23 h ,  23 h 1 5  pou r la 1 °  observation . 
D u rée : 

1 ° observation : moins de 5 mm 
2° observation : entre 10 et 20 mm 
3° observation : qualques minutes 

M étéo : ciel étoi lé,  temps cla i r  quelques rares 
nuages à très haute a ltitude.  , 
Temps très doux : température 1 9° sous abri à 23 h.  
Pas de vent enregistré pour la nu it 
( Renseignements de la météo de Lesq u in ) .  
Astronomie : soleil couché . Pas d e  pla nète spé­
cialement remarquable à cet endroit du ciel . 
Lune : hauteur  pendant ces observations : de 9°95 
à 6°71 
Azimut : 225°2 et 231 °26. 
S ituation des l ieux : lat .  50°70. Long . -2°91 

Les faits : D'après témoignages recuei l l is séparé­
ment les 25 et 27 août 83. 

M e t  M me X .  reviennent de Li l le e n  2 CV 
Citroën . I ls ont vu un film q u i  n'a aucun rapport 
avec les OVN I  ou la S . F . I ls arrivent dans H ou pli­
nes en remonta nt la rue R .  Salengro ( fig 
1 ) lorsq u 'ava nt d'a rriver à hauteu r de la rue Dîme, 
u ne des f i l les : S ,  s'écrie : " R egardez, i l  y a q uel­
que chose qui écla ire dans les champs ! "  

M .  X .  stoppe alors l a  voiture,  fait u ne marche 
arrière et s'arrête en face d ' u ne pra irie proche 
d ' u ne ferme ( sise au N° 58) : 1 °  observation . Les 
fi l les commencent à avoir peu r .  M .  et M me X. les 
condu isent chez leu r bel le-mère habitant un peu 
plus loi n .  El les dormiront là . Mais ils reviennent 
ensu ite sur les l ieux où se déroule le phénomène : 
2° observatio n .  M me X .  prend el le aussi u n  peu 
peu r et désire s'en al ler .  

I ls partent donc en direction de la Belgique où 
i ls résident.  Sur  la rou te qui mène a u  Touquet ( fig . 
3 ) ,  i ls voient à nouveau le phénomène sur leu r gau­
che. M. X .  a rrête la voiture et i ls observent q uel­
q u es minutes : 3° observation .  M ais le calme et le 
silence de cet endroit retiré effraient M me X. I ls 
repartent donc pou r rentrer chez eux et ne rever­
ront plus le phénomène . 
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1 °  OBSE RVATIO N  ( Fig 2 ) - d u rée : - 5 mm 

Témoignage d e  M.  X. 

Le phénomène semblait se  situer à environ 
300 m de la route à u ne hau teur correspondant au 
toit d 'une maison d ' u n  étage.  I l  éta it de la forme 
d ' u n  ova le qu i  a u rait été coupé en deux ,  avec la 
partie droite sur la gauche ( fig 5 ) . I l  était un peu 
plus gros que la l u ne et de cou leur orange/ rouge 
vif très lumineu x .  Par moment i l  y avait comme un 
voile très noir qui le recouvrait presque entière­
ment, ne laissant apparaître que le bord extrême 
d roit . Sur  ce voile noir je voyais u ne fis5u re très 
fine q u i  le coupait en deux .  Cette dernière était 
blanche non lumineuse. L' instant d'après ce voi le 
se retirait et je voyais entièrement l 'objet, toujours 

orangé/ rouge vif .  Cette cou leu r est toujou rs restée 
la même . Le phénomène est resté fixe et n'a émis 
aucun bru it.  

Au bout de quelques minutes les enfa nts 
avaient tel lement peu r que nous avons du repa rti r .  

Témoig nage de M m  X .  

L e  phénomène éta it plus long q u ' u ne 1 /2 lune 
et moins large . Il para issa it à 200 ou 300 m de 
nous, à 6 ou 8 m au-dessus du sol . Sa forme éta it 
arrondie, mais pas circula i re, su r le côté d roit, et 
el le éta it d roite sur  l 'autre, ma is incl inée (fig . 7 ) .  
Ses contou rs éta ient u n  peu flous .  I l  éta it â e  cou­
leu r ora ngé très vif et sur  toute la pa rtie arrond ie, i l  
y avait des petites lumières blanches, régul ière­
ment espacées, mais qu i  bri l la ient d 'un  éclat plus 
fa ible ( u n  peu comme des étoi les ) .  

L e  phénomène pa r moments semblait  
s'enfoncer dans un nuage ou u n  écra n de bru me et 
il devena it alors moins visible . B ien que le moteur 
de la 2 CV soit arrêté on n'entendait aucun bruit .  
Les enfants ayant très peur, nous sommes repar­
t is.  
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2° OBSE RVATION - du rée : 1 0  à 20 mm 

Témoig nage de M me X .  

�tî6-LDNé: L\lt"tlt-1'-""�i:." �ANG�C. 

Le phénomène n'ava it pas bougé . La cou leu r 
éta it toujours la même et on n 'ava it plus cet effet 
de brume : on le voya it nettement . De l 'objet par­
ta it u ne lumière qu i  a l la it en s'écartant comme u n  
projecteur ,  el le éta it blanche, mais n'éclairait pas 
vra iment le paysage. A un moment l 'objet s'est 
déplacé brusquement d ' u ne c inquantaine de 
mètres en venant vers nous mais en gardant les 
mêmes d imensions. J 'a i  eu très peu r à ce moment 
là et a i  demandé pou r que nous rentrions chez 
nous . 

Témoignage de M .  X 

Le phénomène éta it toujou rs à la même place, 
de la même couleu r .  I l  n'y avait plus le voile noir, 
on le voya it entièrement . Sur le pou rtour, j'ai a lors 
observé u ne lu mière très clai re qu i  progressa it en 
pu lsa nt, de quart en quart .  Ce mouvement avait 
u ne régu la rité constante, comme u ne trotteuse de 
montre . A chaque fois q u ' u n  quart du pou rtou r 
s'éteignait, le su ivant s'al lumait,  et a insi de su ite . 
Cettte rotation de la lu mière s'est toujou rs fa ite 



dans le sens des aigu i l les d ' u ne montre . S u r  le con­
tou r di rect de l 'objet i l  y ava it u ne petite zone l u mi­
neuse blanche qui ne variait pas. 

Sous l 'objet u ne lu mière blanche éta it d iffu­
sée, plus la rge vers le sol , et qui  n'écla i rait pas le 
paysage.  

J0 OBSE RVATION (f ig .  4)  - du rée : quelques 
minutes 

Témoig nage de M me X .  

Alors que nous nous d i rigions chez nous, 
nous avons revu ce phénomène su r notre gauche. 
Nous nous sommes a rrêtés. I l  avait toujours la 
même forme, les mêmes cou leurs ( mêmes descrip­
tions que précédemment) . I l  sembla it être à la 
même distance et à la même hauteu r .  I l  n'a pas 
bougé. Javais toujou rs aussi 

·
peur ,  d'autant plus 

que l 'endroit était désert . 

Témoignage de M .  X.  

M. X .  red écrit le phénomène exactement 
comme lors de la 2° observation . I l ne l'a pas vu se 
déplacer ; i l  estime que l 'objet était peut-être à ce 
moment là un peu plus haut, mais pas de beau­
coup .  

M .  e t  M me X .  rentrent chez eux.  En rentrant 
la voiture a u  garage, M. X. essaiera de voir s' i l  peut 
encore ape rcevoi r  le phénomène . Il ne verra rien ; 
mais d'après lu i  s' i l  n 'avait pas bougé de place il ne 
pouvait p lus le voir d'où il était .  

V I S ITE D ES LI E U X  DE L'O BSE RVAT I O N  

Je s u i s  a l lé sur les 2 l i e u x  d 'observation avec 
. M .  X . , samedi 27 août dans l 'après midi . Les 
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témoins éta ient retournés u n  soir sur  le premier 
l ieu . En compara nt avec l 'aperçu de jou r, i l  en 
résu lte que M .  et M me X. n'ont pas vu les a rbres le 
soir au 1 °  l ieu d 'observation (fig . 2)  q u i  pou rtant 
sont bien visibles par nu it étoilée, d 'autant plus 
q u ' u n  écla i rage publ ic est f ixé sur  la 1 °  maison 
située sur le côté gauche de la pra i rie.  

Sur le 2° l ieu d 'observation, M. X .  ne se rap­
pelle pas avoir vu de champ de maïs, n i  de maison, 
ni de rideau d'arbres ( fig 4) . 

U n  autre fa it intrigue les témoins, i ls n'ont pas 
vu d'étoiles en regarda nt dans la d i rection du phé­
nomène ( brume ?) alors q u ' i ls ont constaté que le 
ciel était étoilé en rentrant chez eux ( mouvement 
de bru me ou de fins nuages ?) I ls n'ont pas vu non 
plus la lune ( q u i  pou rtant était là ! ) .  

J e  suis a l lé seu l  su r ces 2 l ieux vers 23 h l e  27 
août, la météo éta it identique ( ciel étoilé, pas de 
vent) et j'ai remarqué ceci : 1 ° l ieu : les a rbres 
situés dans la prai rie sont bien visibles : �e réver­
bère écla i re u ne bonne partie de la pra i rie .  Les mai­
sons a u  fond de la pra i rie ne sont pas visibles, la 
l imite entre la prairie et le champ non plus .  On voit 
les lampes oranges des lu mières d 'écla i rage q u i  
écla i rent la route en L a  Chapel le d 'Armentières et 
Armentières à l ' horizon . Pas d'étoiles sur  le bas d u  
ciel ( d û  à l a  réflexion des lumières de l a  vi l le ?)  J e  
n ' a i  pas vu la lune .  

2° l ieu : j 'a i  vu la masse sombre d u  maïs ; �e  
rideau d'arbres éta it très légérement visible . J e  n 'a i  
pas vra iment vu la maison, je l 'a i  p lutôt devinée . La 
route n'est pas éclai rée à cet endroit calme et 
retiré . 

Ce q u i  était visible : l 'horloge du beffroi de la 
mai rie d 'Armentières su r la gauche, a insi que le 
reflet dans le ciel des lumières d 'Armentières. La 

Q. 1 � ... 
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l une éta it visible, située dans mon dos lorsque je 
regardais en d i rection du cha mp de maïs ; el le éta it 
presqu'encore pleine s'en a l lant su r le dern ier quar­
tier ( P L le 23 août) . Ce jour là el le se levait à 20 h 36 
et se couchait à 8 h 39 TU . 

Je n'ai pas vu non plus d'étoi les en bas du ciel . 

N OTES COM PLE M E NTAI R ES 

Les témoins m'ont paru  de bonne fo i  ; leu r 
témoignage est spontané. Je les connais un peu et 
i ls me semblent bien décrire ce qu ' i ls ont vu ce soi r 
là .  

M me X .  est intéressée pa r l ' insol ite mais pas 
au point d'a l ler voir de plus près ! 

Pa r contre M .  X .  est très branché sur l ' ufolo­
gie : si sa femme n'avait pas été là, il sera it al lé voi r 
de plus près. Il s'est senti très att iré par le phéno­
mène, qui exerça it comme u ne sorte de fascination 
sur l u i .  

I ls o n t  eu beaucoup de m a l  à trouver les mots 
pou r décrire ce qu ' i ls ont vu . I ls s'étonnent d 'avoir 
revu le phénomène lors de la 3° observation et en 
concluent qu' i l  a du se déplacer car i ls ne pou­
vaient pas le voir d'où i ls éta ient si l 'objet éta it resté 
à H oupl ines (fig 3) . 

Deux points importa nts restent à sou l igner : 
ce sont les enfants q u i  ont remarqué la chose 
bizarre dans le champ : M et M me X .  n'avaient rien 
vu . D'autre part i l  existe u ne d ivergence impor­
tante entre les 2 témoignages, concernant la forme 
exacte du phénomène ( voir  fig 6 et 7 ) .  

I l  n ' y  a e u  aucun passage d e  véhicule lors de 
ces observations. Pas d'autre témoin connu 
jusq u ' ic i .  

CONCLUSION P E RSON N E LLE D E  L'EN Q U E­
TE U R  

N ous avons donné en début d e  texte, les 
coordonnées de la lune.  Voici pou r comprendre, 
cel les du phénomène : 

HOU PLI N ES ,  1 °  et 2° observations 
élévation 2° - azimut 235° 

Route du Touquet en Belgique, 3° observation : 
élévation 2° - azimut 245° 

Celà nous amène à constater qu'à u n  poil 
près, le phénomène occu pait la même position que 
la lune .  Or,  les témoins aff irment ne pas avoir vu la 
lu ne ce soir là,  a lors qu 'el le deva it leu r être visible, 
les conditions météo éta nt bonnes. 

On peut tenter d'émettre 3 hypothèses expli­
catives : 
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Localisation des 3 observations 

1 °  C'est la lune q u i  a été confondue avec u n  
phénomène OVN I .  

Cette hypothèse semble n e  pas teni r  pou r  plu­
sieu rs ra isons. Ce sont les enfants ( 15 et 1 2  ans) 
qui  ont signalé l 'anomal ie . I ls en ont été effrayés . 
Un enfant peut-i l être effrayé par la l u ne ? 

M .  X .  donne u ne description du phénomène 
qui contredit l ' hypothèse l u na i re : " u ne lu mière 
pu lsait par saccades a utou r du phénomène comme 
la trotteuse d 'une montre, et ceci lors des 3 obser-

. vations. On peut imaginer q u ' u n  effet de bru me ou 
de nuages ait pu produ i re cette i l lusion, mais il est 
d iffici le de penser que cet effet ait pu se produ i re 
LO R S  DES 3 observations q u i  se sont tout de 
même fa ites su r une du rée d ' u ne demie-heu re .  

2° I l  s 'a g it d'une ha l luc ination col lective 

On peut l 'envisager, mais provoquée par quoi 
ou par q u i  ? Et si el le a été vou lue,  dans quel but ? 

J0 Le phénomène était entre les témoins et la 
lune 

I l  cachait donc celle-ci aux témoins. H ypo­
thèse simple et plausible : les témoins n 'ont pas vu 
le phénomène partir et ne peuvent préciser si la 
lune éta it visible après . 



Les récits des témoins semblent d ignes de 
foi ; i ls ont décrit ce que leu rs yeux ont vu ce .soir  
là . S i  la lune n'ava it pas été visible, ou bien située 
dans leu r dos, nous serions face à u ne observation 
comme i l  en existe ta nt. 

N . D . L . R .  : 

Prise froidement et scientifiquement, cette 
affa ire a sa conclusion logique : c'éta it la lune, par­
fois occu lée par les lambeaux de nuages ou de 
brume. 

Les coordonnées compa rées de la position du 
phénomène a l légué et cel les de la lune correspon­
dent presque.  Les différences peuvent s'expl iquer 
par le fait que les mesu res sur le terra in ,  prises de 
manière empir ique, pu isque nous ne sommes pas 
dotés du matériel adéquat, peuvent être légére­
ment erronées : quelques degrés en plus ou en 
moins sont cou ra nts ; u ne su rélévation du terra in à 
l 'end roit incriminé, et les ch iffres sont faussés . 

Autre élément important : cette lune astrono­
miquement présente n'a pas été vue, a lors que les 
conditions météo éta ient favorables. De plus, pou r 
reprendre les termes de l 'enquête, on sa it que : 
" l 'objet éta it de la grosseur de la lu ne, peut-être un 
peu p lus  g ros . . .  " et  " i l  y ava it u n  voile noir" , puis 
"le phénomène par moment semblait s'enfoncer 
dans un N UAGE ou un ECRAN DE B R U M E  et i l 
devenait a lors moins visible" . Enfin "le phéno­
mène n'avait pas bougé ; la cou leu r était toujours 
la même . "  

Pou r les déta ils donnés, surtout par M .  X . ,  et 
q u i  pou rra ient infirmer l ' hypothése lunaire, il suffit 
de penser à l ' hypothése socio-psychologique, qua­
l ifiée par certa ins de rêve-éveil lé, la lune éta nt le 
déclencheu r matériel . D'autant plus que M. X .  
éta it "branché su r l 'ufologie" à u n  point tel q u e  ce 
soir là "il s'est senti très att iré par le phénomène 
qui exerçait u ne sorte de fascination su r l u i .  . .  " 

M me X .  avait très peu r et éta it pressée de par­
t ir  ; son observation fut apparemment superfi­
ciel le. Ses enfants et son mari l 'avaient indirecte­
ment conditionnée au phénomène, car el le a u rait 
normalement du reconnaître l 'astre, ou tout au 
moins avoir  pensé u n  bref instant à se demander 
où éta it la l u ne et si ce n 'était pas el le . . .  

Ceci pou r l 'aspect rationnel de l 'affai re .  

E t  pourtant, s i ,  comme l 'avance M .  M ichel 
dans sa très bonne enquête, i l  y avait eu là un phé­
nomène réel ,  placé devant la lune ? Celà expl ique­
rait la profusion de détai ls relatés et mis en 
croq u is . . .  

Les lecteurs, se partageront pour 3 solutions 
g rosso-modo : 
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1 °  La lune pu rement et simplement.  2° 
L'OVN I qu i  occultait la lune .  3° Les indécis qu i  
estimeront qu' i l  faudrait "tortu rer" (au sens figu ré 
bien sûr ! ) les témoins pou r trouver le déta i l  qu i  
permettra it de se prononcer définitivement.  

Maintenant à chacun de juger.  Notre opinion 
est fa ite . 

S u ite de p .  41 : COM M U N I Q U É  D U  
R ÉS E A U  C . B .  OVN I  

A propos des réseaux régionaux,  les person­
nes pouvant organ iser su r leu r rég ion cette acti­
vité, doivent me le fa i re savoir le plus tôt possible. 
Ces veil lées seront organ isées en tenant compte 
des dates prévues à cet effet " Ca lend rier C B  
OVN I " .  

I l  est évident q u e  j e  n e  peux rien fa i re tout 
seu l ,  je dois pouvoir compter sur chacun de vous .  
L e  réseau . C B  OVN I peut e t  doit avoir u ne part 
importante parmi toutes les activités proposées par 
le grou pement LDLN . Toutes propositions pou r le 
réseau sont les bienvenues .  

M ÉTHO D ES A S U IV R E  PO U R  O BTE N I R  
D E  BONS R ÉS U LTATS 

LO R S  D E  C ETTE EXPÉ R I E NC E  

L e  réseau C B  OVN I sera codifié a insi : 
R ÉS EAU C B  OVN I  = R O M EO . CH A R L I E . OSCAR 

Exem ple d 'appel du résea u : 
CQ.CO. CO. DX de la station M I K E . EC H O . B RAVO, 
O T H  c e n t r e F r a n c e  l a n c e  a p p e l  a u x  
R O M EO . C HA R LI E . OS CA R  de Fra nce B R EK ,  
B R EK . . .  

Les canaux choisis sont : 
- En B LU : le 1 7  ou 22 
- En AM : le 1 7  ou le 22 
- En FN : le 1 7  ou le 22 

H eu res des l ia isons : 
- Les après-midi  de 1 4  h à 1 8  h 
- Les soirs de 22 h au matin 

Relever le plus de renseignements possible à 
propos des l ia isons radio obtenues lors de ces jour­
nées . N e  pas oubl ier  de me fa i re parveni r  les résul­
tats le plus vite possible. Merci d'y penser .  

M .  Eric B i l lois 
CB OVN I  
95, B d  LA FAYETIE 
63000 CLERMONT Fd 

Soirée Nationale de Surveilla nce : 
Samedi 1 8  mai 1 9 8 5  

L e  réseau de surveillance L DLN organise une 
nuit de veille à l'échelon national le samedi 18 mai 
1985. 

Un délégué régional nous a soumis l'idée 
d'effectuer cette expérience au niveau d'un point 
d'eau. (Source Miraculeuse, étang, lac, etc. ) 

De préférence, nous conseillons aux partici­
pants de choisir une étendue d'eau assez impor­
tante, lac, étang, de manière à surveiller un hori­
zon maximum en cas d'observation. 

Nous proposons également de faire cette nuit 
de veille dans une région marécageuse voir au 
beau milieu d'un marais. Cette dernière proposi­
tion a pour objectif d'essayer de photographier et 
même d'approcher les phénomènes dit "gaz des 
marais " et tous les phénomènes similaires, afin de 
faire une étude comparative avec le phénomène 
ovni. 

A cette occasion, nous vous mettons en garde au 
niveau des objectifs et des prises de vues. 

Ne pas utiliser une pellicule trop sensible, une 
2()() asa est conseillée. 

De préférence, et pour toute les veillées, char­
gez votre appareil avec une pellicule diapos, en cas 
de prise de vue celle ci peut se visionner directe­
ment et l'analyse du fHm en est facilitée et peut 
ainsi être authentifiée. 

LE  F O R U M  D E  

Si vous effectuez votre nuit de veille dans un 
marais, attention au brouillard, toutes les photos 
qui seront prises au travers ne seront pas caution­
nées par le Réseau, en effet dans ce cas le canular 
vient tout de suite à l'esprit. 

A ttention également à l'humidité ambiante, 
protégez vos appareils photos. 

Cette nuit de surveillance débutera à 2 1  h et 
n 'a pas de durée limitée, les plus courageux décro­
cheront au petit jour. 

Pour vos rapports, n 'oubliez pas de bien men­
tionner les horaires précis du début et de la fin de 
votre nuit de vel'lle, ainsi que le site exact (lieu dit, 
commune, département). L e  phénomène O VNI 
semblant être en régression en France, il est impor­
tant qu 'un maximum d'entre nous participent à 
cette nuit de surveillance afin d'essayer de vérifier 
cette constatation. 

Envoyez vos rapports le plus tôt possible afin 
que nous puissions faire publier les résultats rapi­
dement de manière à ce que tous soient informés 
au plus tôt sur l'ensemble de notre action. Bonne 
chance à tous. 

L e  réseau de surveillance 
M. Gérard Béneteau, 

L e  Bourg, S T-MAR TIN-DE-FRAIGNEA U  
85200 FONTENA Y-L E- COMTE 

O S  LECTEURS 

Ensemble, nous possédons un capital important de la connaissance ufologique, et l'ouverture de cette 
rubrique est faite évidemment pour accroÎtre celle-ci. Sur tel ou tel point d'une enquête, d'un fait, d'une 
recherche, ou d'une hypothèse, certain de nos lecteurs ont probablement des questions à poser, auxquelles 
d'autres lecteurs bien informés pourront répondre. Un échange qui se veut sériéux ne peut qu 'augmenter le 
potentiel actuel de L DLN. 

C'est sur le plan des faits et des idées que se situe ce Forum, loin de la polémique stéf!le et des attaques 
personnelles. 
(L e cas échéant les questions peuvent être étendues aux autres sujets dont traite de temps à autre notre 
revue ; citons par exemple celui du cancer, des pionniers méconnus, etc . . .  ) 

En posant votre question (écrite lisiblement sur une feuille à part), joignez votre adresse et votre 
numéro d'abonné, ou votre étiquette d'enveloppe L DLN. 

Pour répondre aux questions qui paraitront, vous mentionnerez le numéro de la question (en indiquant 
votre adresse). Tout doit être envoyé au Siège de L DL N. 

47 



QUESTIONS DE LECTEURS 
N° 8 - Corrélation ovni:-poi nts d 'ea u 
L'OV N I  photographié près d' Albiose dans le Var, le 23 mars 
1 974, a-t-il évolué à proximité d'un point d'ea u ,  soit une source, 
une rivière, un étang,  etc. (Voir L D LN 1 38) .  Oui peut fournir le 
renseignement? 

Christian CAUDY ( Canta l )  

N° 9 - Les crashes 
Je voudrais savoir ce qu 'en pensent les ufologues d'outre­
atlantique qui sont S U R  PLACE et parfois près des lieuJS de 
crashes a l légués et des bases comme Wright-Patterson et son 
hangar sur lequel plane le SECRET .  Pou rquoi des crashes aux 
U . S . A .  et pas en FRANCE ? 
Un lecteur de L D LN a-t-i l  fait la traduction d'articles ( pour ou 
contre) parus dans des revues ufologiques U . S .  ? 
Je ne veux bien sûr pas parler des récits de Léonard Stringfield 
mais de ce qu 'en pensent des gens comme Ted B loecher, Ted 
Phi l ips, les Lorenzen, Vallée, J. Clark, Ron Westrum, Hgnek, 
etc . . .  
Le célèbre rapport CON DON mentionnait-i l  des rapports de 
crashes ? 
Un ufologue français s'est-il rendu aux Etats-Unis pour enquê­
ter sur cette R U M EU R  ? 

Michel F I G U ET (Var) 

N° 10 - Recherche de dates 
Qui cannait la date exacte de la mort (année, jour, mois) 
des personnalités suivantes : 

James Forrestal (ministre américain) 
Jessup (astrophysicien - USA) 
Wi lbert Smith (ingénieur canadien) 
Docteur Olavo Fontès (AR G ENTINE) 
Ch. Hunt Wil l iamson (écrivain - USA) 
John Keel (écrivain - U SA) 
H.T. Wil k ins, Robert Stiffe et Waveney G irvan 

Geneviève VANQU ELEF (Pyrénées orientales) 

REPONSES DE LECTEURS 
Réponse à la q uestion N °  7 " O P É RA­
TI O N  P H I LA D E LP H I E" ( LD LN N° 247-
248) 

J 'ai fait a l lusion moi aussi à cette expérience étonnante 
(j' invisibilité, organisée soi-disant par la marine américaine dans 

S u ite de p .  36 : I N VESTI GATI O N  OVN I 
- comportement menta l humain anormal 
- phénomènes énergétiq ues de génération 

spontanée 
-origine extra terrestre 

Mais l 'auteu r ne tra nche pas. Il la isse aux 
seu ls fa its le soin de se transformer en preuves et 
consei l le au lecteur de se forger lu i-même u ne opi­
nion ra isonnable en fonction de ses propres con­
na issa nces et de ses recherches dans u ne problé­
matiq ue pou r l ' insta nt insolu ble.  

* 
* * 

mon livre. En particulier, les effets étranges sur les équipages : 
mort, folie, phénomènes de bilocation me rappelaient certains 
témoignages d'OVN I .  D'autre part une idée me chatouil lait 
l 'esprit : les candidats à l ' Initiation Majeure dans les sociétés 
ésotériques anciennes ( M ystères) subissa ient la mort, fréquem­
ment par arrêt cardiaque, frisa ient la folie ou . . .  réussissaient 
l ' in itiation . . .  Or  Jean-Pierre Petit, après avoir lu mon livre a bien 
voulu m'écrire et me signaler son manque de confiance envers 
Charles Berlitz. J 'ai  d'ai l leurs trouvé dans " U FO Québec" n°  26 
( 1 981 ) un article écrit et signé par lu i  justifiant cette opinion : 

Il s' intitule : " Lozos et compagnie " .  Il raconte qu'un de ses 
amis plongeur, l ' invita en mai 79 à faire partie d'une expédition 
en vue d'examiner les fonds marins dans le triangle des Bermu­
des. I l  accepta et au passage l 'équipe fait escale en F loride, 
pou r prendre Charles Berlitz installé dans sa superbe maison.  
Assez réticent n'aimant pas la mer,  mal à l 'aise C h .  Berl itz 
accepte cependant de les accompagner . . .  B ien entendu, la 
fameuse pyramide sous-marine détectée au sonar, se révèle 
être un stalactite géant . . .  Mais voici le principale : la discussion 
entre Ch. Berl itz et J . P . Petit sur l 'affaire Ph i ladelphie - Je cite : 

" . . .  A en croire Berlitz la Navy Américaine aurait procédé à 
des expériences d' invisibil ité d'un navire de fort tonnage, le Phi­
ladelphie,  en uti l isant un champ magnétique crée par sa cein­
ture de dégaussage. Les navires sont de grosses masses ferreu­
ses qui font " noyau" dans le champ magnétique terrestre. Ce 
champ est donc renforcé lors du passage du bateau .  Cette 
variation est uti l isée pour déclancher des mines magnétiques. 
Tous les navires de guerre possèdent donc un système de solé­
noïdes qui crée un contre-champ en atténuant cet effet. Le 
champ terrestre fait quelques dizièmes de gauss. Et le champ 
crée par les ceintures de dégaussage n'est pas bien terrible non 
plus. Je demandais à Berl itz comment i l  expliquait qu'un champ 
aussi faible ait pu faire passer un destroyer dans l 'hyper-espace. 

- Oui . . .  c'est un problème . . .  je sa is. I l  aurait été intéressant de 
d iscuter de ces questions avec un scientifique comme vous, à 
ce sujet . "  

- . . .  S i  l'affaire d e  Phi ladelphie tient debout, conclut J .  P .  Petit, 
a lors il faudra se méfier d 'un simple aimant de coutu rière. La 
phrase-clé de Berlitz est "may be" . Cela veut dire "peut être" et 
c'est le sésame de toutes les inepties . . .  " 

Ce Jugement peut paraître sévère, mais il est confirmé par 
un chercheur canadien le Directeur de la revue U FO Québec qui  
connaît  C h .  Berlitz et qui  pense qu'on ne peut lui  accorder 
aucun crédit : les témoins avancés se défilent ou se rétractent, 
les preuves fondent, se réduisent à des faits insign ifiants dès 
que l'on pousse les investigations un peu plus loin . "  

Geneviève Va nquelef ( Pyrénées Orientales) 

Pou r conclu re nous le citerons : " N otre thèse 
est que ou bien nous étudions les observations 
d'Ovni avec une minutie ca rtésienne et sa ns préju­
gés, dans u n  esprit scientifique rigoureux, dignes 
de foi, ou bien l 'ufologie deviendra une forme nou­
vel le de l 'obscu rantisme en u ne sous-cu ltu re que la 
science ignorera et que ma nipu leront des intérêts 
sensational istes . "  

A L D L N ,  n'en étions-nous pas convaincus 
depu is longtemps ? 

Nous remercions Bal lester Olmos de le répéter 
avec force et cou rage et avec, ce q u i  ne gâte rien,  
u n  beau brin de ta lent et beaucoup d'érud ition . 
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